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La baignade à -30°C 
dans une rivière! 

J E A N - P A U L 
C H A R B O N N E A U 

mw ai reçu l'un de mes plus 
» « P beaux cadeaux 
d'anniversaire. |e me sens léger, 
j'ai l'impression d'avoir perdu 20 
livres. Ce n'est pas explicable 
comment je me sens b ien .» 

Claude Pomminville, 65 ans. 
\ient de sortir de la rivière 
Simon, a Piedmont, dans les 
Laurent ides. En ce samedi, le 
thermomètre indique un 
authentique moins 26 celsîus. 
Pas tout à fait le temps idéal pour 
sortir en maillot de bain. 
Pourtant, un peu plus tôt, 
d'autres l'avaient précédé alors 
que c'était moins 30. La 
température de l'eau? Au point 
de congélation, ce qui ne l'a pas 
empêche d'y demeurer une 
dizaine de secondes. 

Non, monsieur Pomminville 
n'a pas agi de la sorte sur un coup 
de tête ou pour faire parler de 
lui. Il n'est pas non plus 
masochiste. Il en va de même de 
la vingtaine d'autres personnes, 
hommes et femmes, qui l'ont 
imité ce jour-là. Tous croient 
plutôt que c'est une excellente 
façon de combattre le stress, de 
refaire le plein. 

Pour le docteur Claude 
LcBlanc. un spécialiste de la 
médecine sportive, il s'agit d'une 
excellente méthode de relaxer. 
«Médicalement parlant, ce n'est 
pas une cure de rajeunissement, 
ça n'a pas de propriétés 
curatives. C'est comme aller dans 
un centre de jouvance. Ça n'a 
que des propriétés uniquement 
relaxantes», explique-t-il. 

Superbe décor 
Monsieur Pomminville a vécu 

sa première baignade hivernale 

dans un décor féerique. La 
rivière agitée est bordée de neige 
immaculée et parsemée de 
glaçons. De jolies maisons 
complètent ce tableau. 

Ce sexagénaire était 
particulièrement voiubile en 
attendant que son automobile se 
réchauffe pour le retour à la 
maison. C'est sa fille qui lui a 
offert ce cadeau d'anniversaire 
pour le moins rafraîchissant, 
« l ' a i eu dernièrement un 
accident de la circulation et 
j'avais de la difficulté à remonter 
la côte. Maintenant, je me sens 
léger, comme un homme neuf», 
a précisé M . Pomminville, de 
Montréal et de Sainte-Adèle. Il 
croyait alors s'entretenir avec un 
autre client du Relais de santé de 
la rivière à Simon et non avec un 
journaliste. 

Quant à sa fille, Marie-Claude, 
elle était très fière de son coup. 
Comme son père, elle compte 
revenir. 

Une religion 
Pour André Martin, un 

homme d'affaires de Montréal, 
c'est une religion de fréquenter 
cet endroit chaque samedi, après 
une journée de ski alpin. Pour 
lui. c'est le seul moyen de 
relaxer, d'oublier les tracas de la 
semaine. 

Pour les intéressés, précisons 
qu'il n'est pas question de sauter 
a l'eau en arrivant à ce club de 
santé. 

Après avoir enfilé son maillot, 
la personne s'enferme pendant 
une vingtaine de minutes dans 
un sauna chauffé au bois où la 
température atteint I30celsius 
( 300 fahrenheit ) . Il faut avoir 
une bouteille d'eau et une 
serviette. Il est suggéré de porter 
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Bien emmitouflé, notre journaliste Jean-Paul Charbonneau demande à André 
alors que le thermomètre indique -26! 

comment il se sent en sortant de la rivière Simon 
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Le jogging d ' hiver : pour coureurs aguerris seulement ! 
J E A N - P A U L 
C H A R B O N N E A U 

Encore quelques pas et le 
juge François Beaudoin sera 

chez lui. bien au chaud. 
PHOTO JEAN COUPfts U PTWOC 

aire du 
jogging en 

hiver à 
l 'extérieur? 
Excellent pour 
ceux qui 
s'adonnent à la 
course à pied à 

longueur d'année. 
C'est toutefois déconseillé à 

quiconque prend comme 
résolution du Nouvel an de 
s'initier à la course pour 
retrouver la forme. A cause des 
risques, il faut éviter de 
commencer à courir dehors 
l'hiver. Il faut plutôt faire ses 
premiers pas dans un gymnase 
afin d'être bien préparé à sortir 
lorsque le beau temps reviendra. 

Le jogging extérieur demeure 
toutefois un excellent moyen de 
faire le plein lorsqu'on sait le 
planifier. Il faut d'abord courir 
en sens contraire de la circulation 
et selon un tracé bien déterminé. 

Pour en savoir davantage sur 
les bienfaits du jogging à 
l'extérieur en hiver. La Presse a 
suivi un adepte, le juge François 
Beaudoin. Trois fois la semaine, 
prés d'une heure à chaque 
occasion, ce magistrat court dans 
les rues près de son domicile de 
Saint-Jérôme. 

Des courses 
en solitaire 
Coureur expérimenté, il a 

participé au Marathon de 
Montréal jusqu'en 1983 alors 

LA MAMMOGRAPHIE : 
LUXE OU NÉCESSITÉ ? 

Charles Tisseyre 

Au Canada, chaque année, 
5000 femmes meurent des sui­
tes d'un cancer du sein. Plu­
sieurs provinces ont réagi en 
ouvrant des cliniques de dépis­
tage mais le Québec n'a pas 
suivi. Pourtant, l'an dernier, 3430 nouveaux cas y ont 
été enregistrés et 1,200 femmes sont mortes de cette 
maladie. Où est la logique ?!!... 

La réponse se trouve peut-être dans une étude 
menée auprès de 90,000 Canadiennes âgées de 40 à 
59 ans, laquelle affirme que la mammographie n'a 
aucune incidence sur le nombre de décès dus à ce 
cancer. Mais voilà, d'autres études prouvent le con­
traire !... Qui croire ?... Peut-on, oui ou non, se passer 
de cette mesure de prévention ? 

Une équipe de DÉCOUVERTE a voulu savoir. Elle 
fait le point. 

LE COUSIN DE FRANK, M'SIEUR ?... 
• Non, Antoine. Aucun lien de parenté. D'ailleurs, on 

n'écrit pas Frank Einstein mais Frankhenstein. 
- Ah ?... Savais pas. Mais j'Ie connais certain, votre 

Albert, j'I'ai vu au cinéma. C'est lui qui a inventé un 
procédé atomique pour faire mousser la bière. 

... 
Tout le monde a entendu parler d'Albert Einstein. 

Môme les enfants (!). Mais que sait-on vraiment de lui ? 
Avouons-le : au delà de sa tignasse et sa moustache 
légendaires, la plupart d'entre nous n'avons du savant 
qu'une connaissance toute relative, à des années-
lumières de ce qu'il fut vraiment. Quelle fut, par 
exemple, sa véritable contribution à la physique ? 
Qu'est ce que la relativité ? Que signifie son fameux 
« E - M C 2 » ? 

Faire le tour de l'œuvre d'Einstein nécessiterait un 
temps... astronomique. Pour l'instant, Charles Tis­
seyre profite de sa chronique pour nous expliquer 
clairement et simplement la théorie sur la relativité. 

L'EAU MIRACULEUSE... (SUITE) 
Vous vous rappelez ce chercheur de l'Université 

Laval qui avait mis au point une machine à « fabriquer » 
de l'eau plus froide que la glace ? Eh bien, si la glace 
n'a toujours pas pris, l'invention, elle, l'a fait. Et 
maintenant que sa trouvaille connaît ses premières 
applications industrielles, Marc Paradis a accepté de 
nous en dévoiler le secret. 

Faudra-t-il remettre nos thermomètres à l'heure ? 

COLOMBO CHEZ LES INSECTES 
Le phénomène est connu depuis 1850. Mais on en 

parle peu - et ça se comprend ! - du fait qu'un cadavre 
en décomposition génère différents types d'insectes 
qui se succèdent selon un ordre précis. 

Gail Anderson, une entomologiste de l'Université 
Simon Fraser, à Vancouver, se spécialise dans l'étude 
de ces insectes. Elle a même participé à plus d'une 
demi douzaine d'enquêtes policières afin de découvrir 
à quand remontaient certains meurtres. Pour l'instant, 
elle est la seule Canadienne à faire à plein temps ce 
travail pourtant connu depuis longtemps en Europe. 
Vous cherchez un secteur où les emplois pullulent ?... 
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qu'il a eu une mauvaise 
expérience en attrapant un coup 
de chaleur. Mais laissons parler le 
coordonnateur des juges de la 
Cour du Québec pour le district 
judiciaire de Terrebonne. 

« l'ai abandonné la compétition 
pour me consacrer à des courses 
en solitaire. Depuis ce temps, je 
cours à l'extérieur trois fois par 
semaine, en été comme en hiver. 
L'été ça peut paraître très 
agréable, mais moi je préfère 
l'hiver. La plupart des gens 
détestent l'hiver parce qu'il faut 
s'habiller pour sortir. Pour la 
course, tu n'as besoin que d'un 
équipement minimal. 

«Tu pars de chez toi, tu te fais 
un circuit circulaire de façon à 
terminer ton exercice à ton point 
de départ. Tu n'as pas le temps de 
geler, d'avoir froid, parce que tu 
bouges beaucoup. En courant tu 
dépenses de l'énergie. C'est très 
chaud courir en plein hiver, 
même avec un vent de face. C'est 
sûr que pendant le premier tiers, 
tu t'écoutes, tu te dis: je devrais 
peut-être lâcher, je ne suis pas en 
forme aujourd'hui, je ferai ça une 
autre fois. Dès que tu as franchi 
cette étape, la nature fait le reste. 
Et il faut avoir des souliers 
adaptés pour ne pas glisser. 

«Il s'agit d'être prudent, plus 
que l'été. Il est nécessaire de ne 
pas s'éloigner de son circuit. Tu 
deviens tellement chaud, 
détrempé, que tu risques de te 
refroidir très rapidement. Il est 
donc nécessaire d'être prudent 
non seulement vis-à-vis la 
circulation, l 'environnement, 
mais aussi envers soi-même. II y a 
des règles de conduite à se 
rappeler. Quand il y a des froids 
très intenses, la respiration est 
plus courte, on respire plus 
souvent, moins longtemps. 
Dehors, l'environnement peu 
sembler froid, il vente à 
l'occasion, il y a de la glace. Il y a 
les gens emmitouflés qui te 
contemplent comme si tu étais un 
orang-outan sorti de la jungle. Il 
reste que c'est en dedans de toi 
que tu as chaud parce que ce n'est 
pas long que la nature reprend ses 
droits. Tu regardes, tu admires le 
paysage. Tu peux à l'occasion 
écouter de la musique et il 
m'arrive même parfois de 
combiner une partie de mon 
travail avec ma course. |e 
m'enregistre des cassettes de 
jurisprudence et je les écoute. 
Quand je veux être plus détendu, 
je vais à la bibliothèque et je loue 
des romans sur cassette. La poésie 
est dans la rue. Il y a toutes sortes 
de façons de passer le temps, tout 
dépendant de l 'humeur du 
moment.» 

Mieux qu'avec 
ses collègues 
François Beaudoin n'aime pas 

courir à l'intérieur, il étouffe. 
«Quand j'étais procureur de la 
commission Malouf, j 'ai couru à 
l'intérieur, le trouvais cela 
vraiment difficile. Tout d'abord, 
nous avons l'impression de 
tourner en rond, de faire face au 
même mur. Il faut se méfier de 
ceux qui courent plus vite que toi 
et leur laisser le passage. Tu es 
sous une tension, tu ne te détends 
pas.» 

Il adore courir le midi. «C'est 
une journée nouvelle qui 
s'amorce l'après-midi quand je 
retourne sur le banc. C'est 
comme si j'avais deux journées en 
une. Si j'étais aller manger avec 
des collègues dans un restaurant, 
on aurait discuté de causes, pris 

Il faisait très froid cette semaine quand le photographe de La Presse a 
croqué le barbier Tony Testa qui revenait de son jogging quasi quotidien. 

un repas lourd, j 'aurais été 
toujours dans la même ambiance. 
Tandis que l'après-midi, j 'arrive 
tout regaiHardi, comme s'il y 
avait eu une nuit qui avait séparé 
l'avant-midi de l'après-midi. Le 
meilleur dans la course, ce n'est 
pas dans les jambes, c'est entre les 
deux oreilles.» 

Un autre cas 
Tony Testa ne connait pas le 

juge Beaudoin. Mais, commme ce 
magistrat, il a participé au 
Marathon et il préfère courir à 
l'extérieur, même quand il fait 
très froid. Lors de l'entrevue, il 
faisait moins 24 celcius. 

Copropriétaire d'un salon de 
coiffure au Centre Laval, Tony 
Testa court le matin dans le 
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secteur des rues Jarry et Qucrbes. 
L'hiver, c'est trois à quatre fois 
par semaine et l'été cinq fois. 

Il doit être plus prudent que le 
juge Beaudoin car la circulation 
est plus dense dans ce secteur de 
Montréal qu'à Saint-|érôme. 

«le vais aussi courir au Centre 
Claude-Robillard mais je préfère 
à l'extérieur. C'est mieux pour la 
respiration», soutient-il. 

Déshydratation 
Pour sa part, le docteur Claude 

LeBlanc met en garde les joggers 
contre le risque de 
déshydratation. «Les gens ont 
l'impression qu'ils ne risquent 
pas de se déshydrater parce qu'ils 
ne se voient pas suer à grosses 
gouttes. Ce n'est pas le cas, il y 
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U S PRINCIPALES BLE SSURES 1 

LES BLESSURES MINEURES: LES BLESSURES MAJEURES: 
La blessure de surutilisaiion sur une mauvaise surface La deshvdratation et l'hypothermie 
L'engelure Véhicules automobiles v s coureur 
L'entorse ou contusion par chute 
L'asthme au froid 
L'urticaire au froid 

LES MESURES PRÉVENTIVES 1 

L'ECU A U FFEM EST : L'HORAIRE: 
A n meneur Courir de clarté, sinon 
Quinze minutes Choisir des heures ou il > a peu de circulation 

L'HYDRATATION : LE PARCOURS: 
5"J ml d'eau 30 à 45 minutes avant le départ Bien connaître son parcours 
200 ml d'eau à chaque 40 minutes de course Toujours courir face aux automobiles 

Respecter les feux de signalisation et les arrêts 

LES VÊTEMENTS: Partir face au vent 
Des souliers atec une semelle pilonnée Revenir le vent dans le dos 
Des bas de laine épais Lv lier les surfaces glacées ou trop enneigées 

Des sous-* éléments en poNpropstebe Ne pas s'éloigner des répons habitées 

Plusieurs couches minces de ^éléments Prévoir un endroit ou boire après 40 ou 45 minutes 

Un coupe-vent en Gore-Ta Ev iter les parcours venteux 
Des mitaines et non des gants Ev iter les parcours avec beaucoup de circulation 

Des bandes reilectnces sur les % éléments et les souliers 
Un chandail a col roule P.S.: LA «GRIPPE» 
Une tuque en laine Ne jamais courir avec une fièvre même légère 

Un foulard devant la bouche et le nez selon le froid Écouter son corps 
et lèvent Couru selon ses capacités d'alors 

Diminuer la durée et rintensitê de rentrainement 
Insister sur rhv dotation 
Eviter les médicaments decongestifs pendant 
10a 12 rieures pré-course 

une perle de liquide qui se fait 
par la transpiration à travers l e s 
vêtements, l'évaporâtion se fait 
plus rapidement», précise le 
médecin. 

Ce spécialiste de la médecine 
sportive souligne qu'il est très 
important pour un joggeur de 
partir face au vent parce que c'est 
dans la première moitié de courte 
que Ton est le moins fatigué. 11 est 
suggéré de choisir un tracc.cn  
forme de boucle que Ton peur 
prendre dans un sens comme-
dans l'autre, tout dépendant du 
vent. Il est recommandé de bien 
connaître son trajet car si jamais 
on a besoin d'aide, il est 
nécessaire de savoir où l'on peut 
trouver un téléphone ou une 
maison habitée. 

«Médicalement, je vais donner 
mon accord pour le jogging 
extérieur l'hiver à des gens qui 
sont des coureurs aguerris, pas au 
coureur occasionnel qui de toute 
façon n'aura pas le goût d'y aller. 
Le joggeur mordu ne va pas 
hésiter â courir à l'extérieur. Il 
n'est pas rccommandable de 
courir à des températures plus 
basses que moins 20 degrés», 
précise le docteur LeBlanc. 

A l'intérieur 
La pratique des sports à 

l'intérieur demeure par contre 
très populaire en hiver, J . 
principalement celte année alors 
que le climat n'est pas des plus 
favorable. 

Les clubs de santé connaissent 
une période très occupée. Pierre 
Bouchard, du Tennis 13, signale 
que le nombre de membres 
inscrits est à peu près le même 
que celui de l'hiver dernier, mais 
que le taux de fréquentation est 
beaucoup plus élevé. Lorsqu'il 
pleut le samedi ou le dimanche, 
l'affluence est très grande sur les 
courts de tennis et au gymnase. 

«La température instable fait 
que le joueur de tennis de la 
semaine revient le week-end au 
lieu d'aller faire du ski alpin. Par 
contre, au gymnase, on constate 
que les gens viennent maintenant 
se mettre en bonne condition 
avant de pratiquer un sport 
extérieur. Auparavant, ils ne se 
préoccupaient pas d'être en 
forme avant d'aller faire du ski 
ou jouer au hockey», explique-t-
ii. 

On ne se lance pas dans l'eau glacée sans précaution 
SUITE DE LA PAGE C1 

des sandales de caoutchouc ou autre pour ne 
pas marcher pieds nus sur la glace et dans 
l'eau. 

Une fois bien réchauffé, le brave quitte 
l'immeuble torse nu pour franchir quelques 
pas en direction des marches menant à l'eau. 
Les moins aventuriers s'immergent en tenant 
un câble, tandis que d'autres se laissent 
résolument tomber à plat ventre. Il arrive 
même que certains, plus coriaces, fassent des 
pompes, parfois jusqu'à dix, avant de sortir de 
la rivière. 

Avant de rentrer à la chaleur, il faut rester 
au froid pendant quelques minutes... toujours 
en maillot. Ensuite, c'est le retour dans le 
sauna. Le tout est suivi d'une autre baignade, 
cette fois dans le spa extérieur à l'eau 
agréablement chaude. 

Bien vêtu 
Chaudement vêtu, le propriétaire de 

l'établissement. Bob Larose, surveille le four 
du sauna. 

Cet ancien membre de l'équipe nationale 
de cyclisme et de l'équipe du Québec en ski 
alpin accueille en moyenne 75 personnes par 
jour. Les samedis et les dimanches sont plus 
achalandés. 

«Nous recevons des hommes d'affaires, des 
politiciens et des gens ordinaires envoyés par 
leur médecin», affirme M. Larose. 

Il a acheté cet établissement il y a sept ans 
d'un homme qui avait monté un sauna pour 
aider sa femme aux prises avec des problèmes 
de santé. «Ce n'était pas du tout comme ça. 
j'ai investi beaucoup pour l'améliorer», dit-il 
en prenant une touche de cigarette. 

Pour avoir droit au sauna, à la rivière et au 
spa, il en coûte 15S. Pour un service complet: 
sauna, spa. baignade et massage c'est 50$. Il 
faut réserver. 

Lors de notre passage. André Martin a dû 
patienter une grosse heure avant de recevoir 
son massage. 

Pour un service complet, il faut compter 
plusieurs heures. M. Pomminville et sa fille 
ont ainsi passe quatre heures et demie sur 
place. 

PHOTO LUC SMON PHBAUIT. IM PTÊUÊ 

Chaudement vêtu, Bob Larose, le 
propriétaire de l'endroit et, * rarrière-
plan, deux jeunes filles discutant avec 
un ami après avoir goûté à la rivière. 

Des réserves 
M. Larose a expliqué que dans son jeune 

temps, il fréquentait cet endroit pour se 
détendre avant une importante compétition. 

Mais, tout en reconnaissant certains 
bienfaits à cette méthode, le docteur LeBlanc 
exprime des réserves. 

Pour lui. il faut faire bien attention avanj 
de se lancer a l'eau en hiver. « Les personnes 

atteintes de problèmes pulmonaires, 
cardiaques ou d'angine doivent être 
particulièrement prudentes. Elles peuvent 
avoir de la difficulté à tolérer la chaleur 
intense d'un sauna et le contraste de 
température avec l'eau de la rivière peut être 
néfaste pour elles», croit ce médecin dont les 
propos sont confirmés par des ouvrages 
médicaux qu'il exhibe. 

La Presse lui a demandé si un homme 
d'affaires soumis au stress à longueur de 
semaine peut affirmer sortir d'une telle 
expérience allégé, comme un homme neuf? 

« |e pense qu'il y a beaucoup de psychologie 
qui entre en ligne de compte. U y a des gens 
qui vont aller faire une fin de semaine de ski 
et après leur séjour au grand air sont prêts a 
abattre n' importe quelle semaine de travail. 
Une saucette dans la rivière, c'est différent, 
c'a un côté un peu pittoresque, c'est spécial. 
Ce n'est pas n'importe qui qui va à l'eau... |e 
pense que cela a des aspects positifs. Cette 
méthode existe dans des pays nordiques 
depuis longtemps», de répondre le médecin. 

«Si je réfère quelqu'un dans ce genre 
d'endroit, ce sera uniquement pour ses 
propriétés relaxantes. Dans mon bagage 
médical, je ne peux pas appeler ça une cure. Il 
y a des gens qui vont aller en Europe, dans 
des stations balnéaires, où ils vont prendre 
des bains dans des eaux minérales, tous les 
jours pendant deux, trois semaines ou un 
mois. Là je pense que l'on peut parler d'une 
cure parce que ça prend un certain temps. Se 
lancer dans l'eau froide en sortant du sauna, 
je ne pense pas que l'on puisse parler d'une 
cure. Ça prend un certain culot pour le faire... 
Pour un individu en bonne santé, ça ne 
représente pas de danger particulier. |e pense 
que c'est une question personnelle, l'aime 
cette façon de faire, moi ça me relaxe, 
affirment certaines personnes. Il y a 5 
beaucoup à voir avec l'individu, sa 
personnalité, ses goûts. Avertissement sérieux 
aux personnes qui dépassent la quarantaine et 
qui ne sont pas certaines de leur état de santé 
Avant de se lancer a l'eau, mieux vaut 
consulter un professionnel de la santé.-
comme son médecin de famille», de conclure 
le docteur LeBlanc. 
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Schizophrénie 
La maladie qui te vole ta jeunesse 
JBi 

ur» w v • 

; P Comment peuvent réagir les 
Karents, quand leur fils de 20 ans, 

qui faisait de brillantes études, ne 
s'intéresse plus à rien, ne suit pas 

^iès cours, fait des colères à tout 
- propos, oublie de se laver, 
s'enferme dans sa chambre, ne 
voit plus ses amis? 

Comment ne pas penser à la 
Idrogue, quand il se met à délirer, 

qu'il se croit responsable de la 
guerre du Golfe, qu'il entend des 
voix qui le harcèlent? 

Tôt ou tard une crise 
; particulièrement insupportable 

mènera le jeune homme à 
l'urgence psychiatrique. C'est le 
tournant. Si tout se passe bien, la 
famille sera mise dans le coup, 

• elle fera pour ainsi dire partie de 
l'équipe soignante, les crises 
seront évitées ou atténuées par 
des médicaments appropriés, le 
calme reviendra. 

La famille apprendra que le 
jeune schizophrène a hérité, 
même si ses parents ne présentent 
aucun signe de maladie mentale. 

d'une fragilité qui se manifeste 
dans la vingtaine — un peu plus 
tard chez les femmes — à 
l'occasion d'une période de stress. 
Un jeune qui vivait pour ses 
études ne peut plus supporter la 
pression des examens; un autre 
ne peut accepter le divorce de ses 
parents, ou ne se remet pas d'une 
peine d'amour. 

Donner du lest 
Si jusque là les parents avaient 

tendance à pousser le jeune, à 
insister pour qu'il reprenne son 
aplomb, ils apprennent peu à peu 
à donner du lest, à voir 
autrement ce fils ou cette fille sur 
lequel ils avaient tant misé, à le 
considérer comme un malade, 
comme quelqu'un qui repart à 
zéro, à petits pas, sans autre 
objectif que de se libérer de son 
tourment. 

C'est un deuil pour les parents, 
et c'est un deuil pour le malade. 
L'émouvante confidence d'une 
mère en témoigne: «l'ai mis deux 
ans à retrouver du plaisir avec 
mon fils, à faire le deuil de celui 
que je me rappelais, et à vivre 
avec celui qu'il était devenu». 

Souvent, mais 
malheureusement pas encore 
assez souvent, car certains restent 
sur leurs gardes avec leur honte et 
leur tourment, les parents 
trouvent réconfort dans un 
groupe d'entraide. Avec des gens 
qui partagent leur souffrance, et 
qui se sont débarassés du poids 
inutile de la culpabilité, ils 
apprivoisent la dure réalité, ils 
apprennent à s'adapter, à fournir 
au malade un climat appaisant, à 
mettre sur la glace l'espoir des 
lendemains qui chantent. 

Par les contacts avec l'équipe 
soignante, par le témoignage des 
autres parents et par celui des 
experts invités par l'association 
des parents, les familles en 
apprennent de plus en plus sur la 
schizophrénie. Ils mettent 
beaucoup d'espoir dans la 
recherche, ils suivent 
attentivement les expériences sur 
les nouveaux médicaments, 
comme la Clozapine. 

Peut-être seront-ils parmi les 
chanceux. Leur enfant sera peut-
être celui-là, un sur cinq, qui se 
remettra assez rapidement. 

Une expérience qui encadre bien 
le patient et rassure la famille 

• Dans une clinique reliée à 
l'hôpital Louis-H. Lafontaine, 
une soixantaine de jeunes 
souffrant de schizophrénie sont 
traités selon une approche tenant 
à la fois de la biologie et de la 
psychologie, dans un programme 
qui vise, une fois le malade 
soulagé de ses symptômes les plus 
angoissants, à favoriser sa 
réinsertion sociale. 

Le programme jeunes Adultes 
tient compte des découvertes 
dans le domaine de la génétique 
et de la pharmacologie, sans 
négliger les facteurs sociaux. 
Chaque malade reçoit un 
traitement sur mesure, avec une 
médication qui est modifiée selon 
ses réactions. Il sait ce qui se 
passe, il sait le nom de sa maladie, 
il connaît son plan de traitement. 
Il sait qu'en cas de besoin un coup 
de téléphone lui obtiendra de 
l'assistance. Il réapprend, 
puisqu'il avait oublié, à vivre 
parmi le monde, à s'habiller 
convenablement, à se montrer 
poli. 

Les maux de dos: Nous pouvons les prévenir! 
a En 1990, les blessures au dos ont coûté la rondelette somme de 384 
millions de dollars en indemnisations professionnelles (réadaptation 
physique, professionnelle et sociale). Et, ce ne sont là que les maux de 
dos officiellement déclarés! Les blessures au dos se situent au deuxiè-

ç me rang des causes d'absentéisme au travail», après le rhume.(1) 
Les douleurs dorsales sont difficilement identifiables, car le dos est un 
ensemble de muscles, de nerfs et de vertèbres. Plusieurs éléments 
peuvent causer un malaise au dos. Il peut même arriver qu'une douleur 
ait plusieurs causes simultanées. Il est donc important de ne pas négli-

, ger un mal de dos. Il est fortement recommandé de consulter un spécia­
liste sans tarder pour tout mal de dos grave ou persistant 

Une bonne posture 
Puisque les douleurs lombaires représentent 70% de tous les problè­
mes de dos, s'attarder sur les moyens de les prévenir devient important 
D'abord, conserver en tout temps le meilleur alignement possible de la 
colonne vertébrale en faisant basculer le bassin vers l'avant L'exercice 
de la figue 1 vous aidera à saisir ce principe. De plus, cet exercice, 
pratiqué de façon régulière, assouplira votre musculature du bas du dos 
tout en renforçant vos muscles abdominaux. 

Contractez les muscles de 
l'abdomen de façon à ce que 
le bas de votre dos soit collé 
au plancher, sans pousser 
avec les jambes. Maintenez 
cette position pendant 5 se­
condes, puis relâchez lente­
ment Répétez l'exercice de 
10 à 20 fois. 

Une bonne posture prévient les blessures, engendre plus d'énergie, en 
plus de projeter l'image positive d'une personne en santé. Même si une 
mauvaise posture semble agréable au début, on finit, à la longue, par 
avoir mal partout et pas seulement au dos. 
On peut donc s'éviter une série de maux en adoptant des attitudes 
préventives et de saines habitudes. 

, . t A» 
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Debout 
Si vous devez demeurez debout, de­
vant un comptoir, durant de longues 
heures, soulevez alternativement les 
jambes en posant le pied sur un bloc 
quelconque (un annuaire téléphonique 
par exemple) (fig. 2a). De plus, retenez 
qu'on ne devrait jamais se pencher 
sans plier les genoux (fig. 2b). 

Si votre travail vous demande de main­
tenir longtemps la même posture, ou 
encore, de répéter un même mouve­
ment, prenez régulièrement des pau­
ses pour vous étirer, faites quelques 
pas ou effectuez d'autres tâches. 

Assis 
La position assise peut 
nuire énormément au dos. 
Il faut apprendre à s'as­
seoir correctement et à ré­
ajuster fréquemment sa 
posture si vous avez à res­
ter assis un long moment 
Un tabouret sous les pieds 
diminue l'affaissement du 
dos: le but est d'avoir les 
genoux plus hauts que les 
hanches. 
Autant que possible, il faut 
garder la tête et le cou en 
ligne droite avec la colon­
ne vertébrale, et se pen­
cher en avant è partir des 
hanches (fig. 3). 

Couché 
Puisque nous passons le tiers de notre existence au lit, le matelas doit 
absolument être confortable, c'est-à-dire, suffisamment ferme pour 
supporter tout le corps, sans en déformer les courbes naturelles. La 
position couchée sur le côté, genoux repliés, permet de garder le dos 
droit. On peut se servir d'un oreiller plat pour supporter le cou, et un 
autre placé entre les genoux évitera la torsion du corps. 

En mouvement 
En action, en plus des mêmes principes de base qu'en position stati­
que, on doit toujours penser à plier les genoux lorsqu'on exécute une 
flexion du tronc, et 

faire pivoter les pieds en même temps 
que le tronc lorsqu'on veut tourner 
vers la gauche ou la droite. 
Lorsqu'on a i manipuler une charge, il 
faut d'abord évaluer la situation, en 
évitant de surestimer ses forces. Le 
fait d'écarter les pieds permet une 
bonne base d'appui. Pour ramasser un 
objet, quel qu'il soit, pensez à plier les 
genoux au lieu de garder les jambes 
tendues. Portez l'objet contre vous, à 
la hauteur de la taille, et utilisez la for­
ce de vos cuisses pour vous relever, le 
dos bien droit (fia. 4). Toujours mainte­
nir la charge prés du corps et non à 
bout de bras. Une fois debout, ce sont 
les jambes qu'il faut utiliser pour pivo­
ter. On pensera à équilibrer la charge: 
deux sacs légers, dans chaque main, 
valent mieux qu'un sac lourd d'un seul 
côté. 

Bru 
allongés 

Jambes plié es Charge 
près du 
corps 

Bon appui larçe 

Le poste de travail 
Une mauvaise organisation du poste de travail oblige souvent la person­
ne à toute une gymnastique d'étirements, de torsions et de flexions afin 
de remplir sa tâche. Certaines modifications, souvent mineures, auront 
une influence sur la posture adoptée par le travailleur ou la travailleuse. 
Il est possible d'adapter sa tâche aux exigences de son dos. La visite 
d'un ergonome, sur les lieux du travail, peut faire des miracles pour 
votre dos. Tout appareil qui favorisa une bonne pésture est bénéfique, 
quoiqu'il ne remplace jamais l'exercice. 

Nous avons tous tendance à négliger notre dos, jusqu'au jour où il se 
met à faire mal sans crier gare. Cependant, il est prouvé que les maux 
de dos peuvent être facilement évités en autant qu'une attention parti­
culière soit accordée quotidiennement à notre dos. Si l'on exclue les 
pathologies pures, une mauvaise posture, le manque d'activités physi­
ques, un mouvement mal exécuté, la fatigue, le stress, un échauffement 
inexistant avant un travail ou un exercice exigeant, des mouvements 
répétitifs, l'absence de pauses ou des pauses trop courtes, un rythme 
de travail trop rapide, ou encore un mobilier inadéquat sont les princi­
paux responsables des maux de dos. 

Quelques exercices pratiques 
La pratique d'exercices spécifiques dont le but est de renforcir les mus­
cles abdominaux et d'assouplir la musculature postérieure (dos et jam­
bes) est le moyen par excellence pour prévenir les maux de dos. De 
plus, en sachant que les muscles les plus puissants et les plus effica­
ces pour soulever une charge sont ceux de la face antérieure des cuis­
ses (quadriceps), il devient avantageux de les renforcer. Pour ce faire, H 
suffit de monter des escaliers aussi souvent que possible, à la vitesse 
qui vous convient. Évidemment, on commencera par les monter lente­
ment 
Les exercices illustrés aux figures 5, 6, 7, 8 et 9 vous aideront, quant à 
eux, à adoucir les efforts exigés à votre dos, en autant que vous les 
répétiez régulièrement Un soi dur recouvert d'un mince tapis de mous­
se est la surface la plus confortable pour réaliser ces exercices. 

Les muscles abdominaux 
(fig. 5 et 6) 

Tout en expirant, soulevez lentement la tête, puis le haut du dos et des 
omoplates, sans donner d'élan avec les bras ou les jambes. Tenir briè­
vement cette position, puis redescendez lentement. Répétez ces exer­
cices à un rythme régulier, de 5 à 20 fois chacun. 

En montant, collez le menton 
contre la poitrine. 

Les jambes demeurent toujours 
surélevées. Rapprochez les cou­
des et touchez les cuisses 3 à 6 
cm au-dessous des genoux. 

Les muscles du bas du dos et à l'arrière des jam­
bes 
Les illustrations 7, 8 et 9 sont des exercices d'étirement, cherchant à 
assouplir les muscles situés au bas du dos et à l'arrière des jambes. Au 
début, ne les étirez pas au maximum. On ne devrait pas ressentir de 
douleur, seulement une légère tension. Maintenez chacune des posi­
tions environ 30 secondes, tout en respirant normalement 

Kino-
Quebec 

Ramenez le genou gauche vers la poitrine et maintenez la position 30 
secondes. Changez de jambe. 

Contractez l'abdomen. Fartes le 
dos de chat puis, lentement as­
soyez-vous sur les ta lons en 
laissant les bras en extension. 
Retournez à la position initiale 
en reléchant 

On trouve en librairie de multiples ouvrages illustrés portant sur les 
maux de dos. Ces ouvrages proposent divers exercices que l'on peut 
intégrer à sa vie quotidienne. Vous pouvez également communiquer 
avec le coordonnateur ou la coordonnatrice Kino-Québec, du Départe­
ment de santé communautaire de votre région, qui saura vous conseiller 
sur le sujet 
En pensant «PRÉVENTION» dès aujourd'hui, vous pourrez ainsi éviter 
beaucoup de désagréments à votre dos. 
Marie Houle, coordonnatrice Kino-Québec au Département de santé 
communautaire de la Mauricie à Shawinigan (DSC-CHRM). 
La semaine prochaine, i l sera question d'activités physiques et d'ali­
mentation, dans cette chronique: «Ce qu'il faut apporter dans sa «boîte 
à lunch» pour une excursion». 
(1) Revue «Santé•, novembre 1992, no. 83, p. 16 

Données à considérer 
Il est impossible, sinon très difficile, de se tenir correctement 
avec un poids excessif. 
Des abdominaux reléchés augmentent les contraintes de la 
colonne vertébrale. 

Les talons hauts déplacent le centre de gravité vers l'avant et 
accentuent la cambrure naturelle du dos. 
Plus on est fatigué, stressé, moins on a de résistance, et plus 
on a tendance à adopter une mauvaise posture. 
Prendre le temps de bien échauffer ses muscles avant tout 
effort physique, aide à prèvenit les blessures au dos. 

Les parents aussi sont dans le 
coup. Ils n'ont pas à se sentir 
coupables d'une maladie 
d'origine génétique. Une fois 
rassurés, ils peuvent adopter à la 
maison la ligne de conduite qui 
leur est suggérée à la clinique. Si 
leur malade est à l'hôpital ou 
dans un foyer d'accueil, ils 
maintiendront dans leurs 
contacts avec lui le calme et la 
confiance que s'efforce 
d'entretenir l'équipe soignante. 

L'expérience a montré que 
malgré les attitudes hostiles des 
jeunes pendant les moments de 
crise, les parents n'abandonnent 
pas. La tâche leur est cependant 
plus facile quand ils sont bien 
encadrés, biens informes, 
réconfortés. 

Le programme (eunes Adultes 
tend à démontrer que les 
ressources communautaires bien 
gérées peuvent grandement 
améliorer le sort des jeunes 
schizophrènes, éloigner les crises, 
éliminer les symptômes les plus 
graves (les hallucinations, le 
délire), les rééduquer à la vie 
sociale, éventuellement les 
préparer à reprendre des études 
ou un travail qui leur convienne. 

Ce programme est dirigé par le 
psychiatre Pierre Lalonde, 
entouré d'une psychologue, d'une 
travailleuse sociale, d'une 
ergothérapeuthe, d'une 
infirmière et d'une secrétaire. 
C'est la composition normale de 
l'équipe d'un centre de jour, à 
laquelle on a ajouté des 
chercheurs en psychiatrie, pour 
étudier l'expérience et la faire 
connaître. L'un de ces 
chercheurs, le Dr Alain Lesage, 
nous a fourni, avec le Dr Lalonde. 
une bonne partie des 
informations ayant servi à ce 
reportage. 

L'expérience du programme 
leunes Adultes devrait influencer 
les centres psychiatriques et les 
centres de jour, pour que se 
multiplie par dix et par cent le 
nombre des bénificiaires qui 
puissent profiter du meilleur 

traitement disponible selon les 
connaissances actuelles. 

• 

Les chiffres indiquent que 
partout de par le monde, les pays 
riches comme les pays pauvres 
peuvent escompter qu'un pour 
cent de la population souffrira un 
jour ou l'autre d'une crise reliée à 
la schizophrénie. Donc 60000 
pour le Québec. 

20 p.cent de ces malades ne 
seront pas revus dans les 
hôpitaux après cette unique crise. 
Environ 60 p. cent seront 
débarassés de leurs symptômes 
vers la quarantaine, peut-être 
plus tôt si les traitements 
continuent de s'améliorer. 

48000 Québécois seraient 
soignés, soit sporadiquement 
quand ils se présentent à 
l'urgence, pendant les cinq 
années les plus turbulentes de la 
maladie, soit avec une certaine. ; 
continuité dans les centres 
psychiatriques. 

-

Les parents s'entraident 
Les parents des jeunes 

schizophrènes trouvent beaucoup 
de réconfort à partager 
expériences et informations avec 
d'autres parents, et profitent à 
l'occasion d'une information 
spécialisée auprès des 
conférenciers invités à discuter, 
par exemple, des aspects 
juridiques de la vie d'un malade 
chronique. 

À l'Association de parents de 
jeunes adultes schizophrènes, à 
Montréal, une secrétaire répond 
au téléphone les lundis, mardis et 
mercredis, de 8 heures 30 à 16 
heures 30. Le reste du temps, le 
répondeur prend la relève. Il faut 
téléphoner au 251-4000, poste 
3400. 

Pour le reste de la province, on 
peut joindre à Québec la 
Fédération québécoise des 
associations des familles et amis 
de la personne atteinte de malade 
mentale, au 980 rue Holland. 
suite I, Québec. GIS 3T1. Le 
numéro de téléphone est : (418) 
687-0474. 

Présentation 1PUBL1-REPORTAGE 

Danielle Patenaude, 
femme denturologiste 
Danielle Patenaude protique Tune des huit spécialités de b dentisterie, soif 
la denturologie. Un domaine relativement reconnu au Québec. Un milieu 
également ou se retrouve une minorité de femmes. En effet, parmi les 890 
denturologiste s au Québec, seulement 63 sont des femmes, soit 7 %. 

Danielle fut attirée par ce domaine 
premièrement parce qu'elle vivait 
elle-même des problèmes avec sa 
dentition. Elle étudia d'abord à 
l'Université de Montréal en hygiène 
dentaire dans le but d'enseigner 
aux futures hygiénistes dentaires 
formées dons les cégeps. 

Son travail auprès des dentistes lui 
fit découvrir les multiples facettes du 
domaine dentaire. Elle prit 
conscience des différents problèmes 
rencontrés par les patients porteurs 
de prothèses, tels que problèmes de 
mastication, port de prothèse mol 
ajustées, esthétique inadéquate. 
Elle réalisa combien les gens étaient 
peut ou pas du tout renseignés en 
ce qui concerne leur dentition et 
tout ce qu'il est possible de foire 
pour remédier à leurs problèmes. 
Suite à ces observations, elle pensa 
qu'elle courrait mettre à profit sa 
créativité et son sens de l'esthétique 
par le biais de b denturologie. 

Danielle a donc poursuivi ses 
études pour l'obtention de son 
diplôme et débuta sa carrière en 
tant que denturologiste en 1981. 
Elle a par b suite poursuivi des 
études de spécialisation pour 
encore mieux comprendre et 
pratiquer une profession qu'elle 
aime toujours. 

En début de carrière, son besoin de 
connaître et l'importance gu'elle 
vouait à l'avancement ae sa 
profession ont incité Danielle à 
s'impliquer dans son milieu. Elle a 
agi en tant que directrice et vice-
présidente a l'Association dos 
denturologi$tes du Québec. Elle fut 
aussi administratrice de l'Ordre des 
denturologistes du Québec pendant 
cinq ons. Son dernier mandat s'est 
terminé en juin 1987. 

Doniele Patenoude DJD. 
professionnelle. Elle participe à 
plusieurs cours d'actualisation offerts 
et nous dit: "La denturologie me 
satisfait comme outil pour aider les 
gens. La satisfaction de ma clientèle 
me confirmait les qualités requises 
pour être denturologiste. On se doit 
d'être doté d'un bon sens de 
l'observation, d'être en mesure de 
bien comprendre les besoins de 
notre client afin d'y répondre 
adéquatement. Avec l'avancement 
de b denturologie, nous avons 
encore repoussé les limites. Une 

Eorhése dentaire est un appareil 
nctionnel, oui mais, ce oeut être 

aussi un atout essentiel à ta beauté 
et ou charme d'une personne. Dans 
le monde d'aujourd'hui, nous 
savons à quel point il est important 
de bien paraître. La première 
impression n'est-elle pas toujours 
celle que l'on retient? Ce pas en 
avant vient rejoindre mon gout de b 
créativité et le fait de devoir 
chercher pour chacun de mes clients 
b touche qui lui donnera le plus 
beau sourire m'éloigne de la 
monotonie d'un travail routinier." 

Depuis, Danielle s'investit 
complètement dans sa protique 

À tous Us dwwncWi vovs pogrrmx fcrv la dromqwi cJcntorologqi» <*• DotmU foftsmoudt, DD 

7 2 4 5 . D e L o r i m i e r . M o n t r é a l . 3 7 6 - J 5 Ô 7 7 



C 4 LA PRESSE, MONTRÉAL, DIMANCHE 7 FÉVRIER 1993 

cardiaque 

PHOTOS PAUL-HENRI TAL80T. Le Presse 

l e Dr Réjean Fontaine, psychiatre, veut briser le cercle du silence dans lequel s'enferment les personnes atteintes de troubles obses 
sionnels-compulsifs. 

Les troubles obsessionnels-compulsifs : 
on peut guérir cette terrible maladie 

R A Y M O N D 
B E R N A T C H E Z 

• En quelques mois , en 
1986, la vie de Madeleine Hou-
de s'effondre. Elle quitte son 
mari, son emploi, se réfugie 
dans un appartement qu'elle 
nettoie frénétiquement tandis 
qu'elle s'impose des douches et 
des séances de lavage qui du­

rent des heures. Vaincue par la maladie, elle 
prend la décision de se laisser mourir. Secou­
rue par sa fille, hospitalisée, elle connaîtra la 
cause de son mal et les moyens d'y remédier. 
Elle est aujourd'hui guérie. 

Cette terrible maladie qui a fait vivre un vé­
ritable enfer à cette femme alors âgée de 42 
ans, c'est le trouble obsessionnel-compulsif. 

C'est le Dr Réjean Fontaine, psychiatre, 
chercheur à la clinique anxio-dépressive du 
Centre de recherche de l'hôpital Louis-H. La-
fontaine, professeur au département de psy­
chiatrie de l'Université de Montréal, qui a 
traité Madeleine Houdeen 1987. 

Le Dr Fontaine connait bien le trouble ob­
sessionnel-compulsif. Il livre une bataille ran­
gée contre la méconnaissance que nous avons 
de cette maladie et des traitements disponi­
bles. Bien qu'elle cause des torts considéra­
bles aux personnes atteintes et plus particuliè­
rement aux enfants et aux adolescents, il est 
relativement facile de la traiter de nos jours. 

On estime que le trouble obsessionnel-com­
pulsif affecte de un à deux p. cent de la popu­
lation, ce qui est déjà considérable. On ignore 
en fait les cause exactes de cette maladie. Tou­
tefois, lorsqu'il y a des antécédents familiaux, 
les risques encourus augmentent de 15 à 20 p. 
cent. 

Obsession et compulsion 
Cette maladie engendre des obsessions. Ob­

session de la saleté et de la contamination ; 
peur de se frapper ou de frapper les autres; 
peur de poser des actes embarrassants en pu­
blic; obsession de la symétrie et de la préci­
sion. 
• 

; La compulsion, c'est la réponse à l'obses­
sion. La personne atteinte nettoie et lave 
constamment; vérifie des actes déjà posés; 
place des objets dans une certaine position; 
range et ramasse continuellement. 
; La compulsion, c'est donc l'action corres­
pondant à la phobie. Pour que la compulsion 

détermine un état de maladie, il faut que le 
patient s'y adonne au moins deux heures par 
jour. C'est un critère arbitraire mais qui peut 
être néanmoins fort révélateur. Il peut être 
normal de vérifier deux ou trois fois avant de 
sortir de chez soi si toutes les portes et fenê­
tres sont bien fermées. Mais il serait anormal 
de consacrer plus de deux heures de son 
temps chaque jour à cette activité, d'arriver 
en retard à son travail à cause de cela, de per­
dre son emploi à cause de ces retards répétés, 
etc. 

La compulsion adoptée en réponse à une 
obsession fonctionne temporairement, par­
vient à réduire durant quelques semaines ou 
quelques mois le niveau d'anxiété, mais après 
un certain temps le truc cesse de fonctionner. 
Les personnes atteintes vont réagir en adop­
tant une autre compulsion, en consacrant da­
vantage de temps encore à la vérification des 
portes et des fenêtres, en consacrant deux 
heures, puis quatre heures puis six heures à 
l'entretien de la maison, à leur toilette per­
sonnelle. 

Le cercle infernal du silence 
Les personnes atteintes savent fort bien 

qu'il est irrationnel d'agir de la sorte, qu'il 
n'est pas normal de devoir tout ranger per­
pendiculairement sur sa table de travail avant 
d'accomplir une tâche. Elles sont conscientes 
de cela, mais n'y peuvent rien changer sans 
aide. 

Les troubles obsessionnels-compulsifs dé­
butent habituellement durant l'enfance et 
l'adolescence. Ils surviennent généralement 
chez les garçons vers l'âge de 15 à 20 ans et 
débutent généralement chez les filles au mo­
ment où elles sont dans la vingtaine. Ils affec­
tent davantage les garçons que les filles, dans 
une proportion de trois pour un. 

«Les personnes atteintes proviennent sou­
vent, précise le Dr Fontaine, de familles ai­
sées, rigides, sévères, très performantes. Com­
me si tout cet ensemble de perfections vécues 
dans leur famille déboussolait leur comporte­
ment. Elles ne consultent pas. Elles ont honte 
de parler de leur maladie.» 

Les personnes atteintes se replient plutôt 
sur elles-mêmes. Conscientes de l'irrationalité 
de leur comportement, elles vont éviter tout 
contact avec les autres craignant que l'on dé­
couvre leur anomalie. Les enfants et les ado­
lescents qui grandissent dans ces conditions 
sont privés d'amis, coupés de leur entourage. 

Le Dr Réjean Fontaine veut briser le cercle 
infernal du silence. Les patients vivent secrè­
tement leur maladie et ignorent que l'on dis­

pose aujourd'hui de médicaments et de théra­
pies comportementales qui permettent de lut­
ter efficacement contre les symptômes. Il 
estime que, en raison de la loi du silence 
qu'elles s'imposent à elles-mêmes, 99 p. cent 
des personnes atteintes ne sont pas traitées, et 
vivent actuellement inutilement cet enfer. 
Puisqu'elles n'en parlent jamais à leur méde­
cin traitant ou à leur omnîpraticien, les inter­
venants de première ligne connaissent peu ou 
mal cette maladie et ne savent pas toujours 
que l'on peut l'enrayer en prescrivant un mé­
dicament ayant pour effet d'augmenter tout 
bonnement le niveau de sérotonine, tels 
l'Anaframil, le Prozac et le Luvox. De tels mé­
dicaments réduisent l'intensité des symptô­
mes de 80 p. cent en six à huit semaines. Il 
n'est pas rare de voir des patients retourner 
dès lors au travail et reprendre des activités 
normales. Des résultats très positifs sont éga­
lement obtenus avec la thérapie comporte­
mentale et dans certains cas plus complexes 
avec les efforts coordonnés des médecins et 
psychologues. 

Madeleine Houde qui a été subitement 
frappée par cette maladie en 1986, qui a quit­
té son mari et son travail à cause de cela ne 
pouvait s'en sortir seule. 

Obsédée par la saleté et la contamination, 
elle consacre des heures à sa toilette person­
nelle et à l'entretien ménager. «|c me sou­
viens d'un soir, a-t-elle dit, où je suis entrée 
dans la salle de bains à minuit pour en ressor­
tir à six heures du matin. |'ai passé des heures 
sous la douche mais auparavant j'ai nettoyé 
toute la pièce dans les moindres recoins. La 
salle de bains devait être d'une parfaite pro­
preté pour que j'accepte d'y prendre une dou­
che.» 

Poussée à l'extrême, cette obsession lui fait 
adopter ensuite un comportement compulsif 
à l'endroit de ses propres excréments. De 
crainte de se salir elle-même, elle décide de 
cesser de manger pour ne plus avoir de be­
soins vitaux. Puis elle adopte un comporte­
ment autodestructeur, se mordant au sang et 
cherchant à se mutiler. Elle était littérale­
ment en train de mourir lorsque sa fille l'a 
découverte dans cet état à l'occasion d'une vi­
site. 

Traitée par le Dr Fontaine, bénéficiant de 
l'aide de psychologues, Madeleine Houde a 
dominé sa maladie. Elle a repris le travail de­
puis et est retournée vivre seule en apparte­
ment. Adepte du jogging, elle est parvenue, 
dès 1987, à courir les 42,2 km du marathon de 
Montréal et à recueillir la médaille d'argent 
dans une catégorie populaire. 

L a greffe cardiaque est de­
venue une option théra­

peutique de choix pour les 
patients souffrant d'une in­
suffisance cardiaque avan­
cée, dont la qualité de vie est 
médiocre et qui ne peuvent 
être soignés autrement. Se­
lon le Dr Roger-Marie Ga-
gnon, chef du service de car­
diologie de l'hôpital Notre-
Dame, elle est une deuxième 
chance de vie donnée à des 
patients atteints d'un choc 
cardiogénique et qui n'ont 
que moins d'un an à vivre. 
Grâce à la greffe, l'espérance 
de vie remonte à 80%, à un 
an, et à 60%, à 6 ans. 

Cette hausse est aussi asso­
ciée à une bonne qualité de 
vie. Grâce à la technologie 
moderne et une immunosup-
pression efficace par la cy-
c lospo r îne , on proje t te 
l'espérance de vie d'un trans-
p l a n t é c a r d i a q u e à une 
moyenne variant entre 12 et 
14 ans. Ce succès thérapeuti­
que qui était initialement ré­
servé aux jeunes malades, est 
étendu présentement aux pa­
tients jusqu'à l'âge de 60 ans, 
en autant qu'ils ne soient pas 
atteints d'autres maladies dé­
bilitantes telles qu'une insuf­
fisance rénale ou hépatique 
sévère. 

La première année post­
greffe est la plus critique. 11 
peut y avoir un rejet rapide 
du coeur transplanté ou une 
infection «oppor tun i s te» 
foudroyante . Cependant , 
grâce aux médicaments anti­
rejets et à l'avènement de 
nouveaux antibiotiques, les 
injections précédemment fa­
tales sont à l'heure actuelle 
plus aisément maîtrisées. 
Quant à la durée de vie à 
long terme, elle est menacée 
par le développement d'un 
processus d'athérosclérose 
coronarienne accélérée du 
coeur greffé. Cette complica­
tion nécessite une deuxième 
greffe pour prévenir l'infarc­
tus. 

Linda L. est originaire de 
Baie-Comeau. Elle é ta i t 
venue vivre à Montréal et 
travaillait dans une banque. 
En 1982, à l'âge de 28 ans, 
elle nota qu'elle s'essoufflait 
rapidement. Au début, elle 
n 'y accorda pas d ' impor­
tance car elle était habituée à 
avoir des crises d'asthme do 
puis son enfance. Mais au fur 
et à mesure que les jours pas­
saient, l'essoufflement aug­
mentait. Elle consulta alors 
le Dr Gagnon à l 'hôpital 
No t re -Dame , qui dia­
gnostiqua une cardiomyopa­
thie. Ce fut un vrai choc 
pour Linda car, me dit-elle, 
elle n'avait «jamais admis à 
cette époque être malade». 
Après un an de convalescen­
ce et la prise régulière de mé­
dicaments, elle avait assez 
bien récupéré pour repren­
dre sa vie et son travail, cette 
fois-ci dans sa ville natale de 
Baie-Comeau. 

En décembre 1988, par sui­
te d'une «bonne grippe ré­
ca l c i t r an t e» , Linda étai t 
transférée d'urgence à Notre-
Dame en choc cardiogéni­
que. «Tout doucement, me 

dit-elle, il me semblait pla-
ner au-dessus des préoccupa­
tions corporelles quotidien­
nes.» Aux soins intensifs, on 
s'occupa rapidement de re­
monter sa pression et une 
batterie de tests s'ensuivit in­
cluant une coronarographie. 
Le Dr Gagnon lui annonça 
que sa seule chance de vivre 
était de subir une greffe car­
diaque. À peine avait-elle 
commencé à réfléchir que 
quatre jours après un coeur 
était déjà disponible! Elle 
n'avait pas le choix. Il fallait 
qu'elle ose et qu'elle risque... 

Les six mois après la greffe 
furent difficiles car elle de­
vait s'habituer aux change­
ments physiques qui s'opé­
raient en elle à cause des mé­
dicaments antirejets: gain de 
poids, augmentation de la pi­
losité, etc. 11 lui a fallu alors 
faire le deuil du « m o i » 
qu'elle avait connu et appri­
voiser une autre physiono­
mie qu'elle ne connaissait 
pas. 

Toute déterminée, elle dé­
cida de se reprendre en main 
et prit pour leitmotiv, la 
phrase célèbre de Sacha Gui­
try: «|e me regarde et je me 
désole... le me compare et je 
me console.» Dès que Linda 
fut fonctionnelle, elle retour­
na donc à Baie-Comeau, s'in­
téressa aux problèmes so­
ciaux et travailla comme in­
tervenante pour les femmes 
victimes de violence. 

En janvier 1990, en escala­
dant les pentes de Baie-Co­
meau, elle nota de nouveau 
l'apparition d'un essouffle­
ment sans raison et ce fut de 
nouveau le transfert à Notre^ 
Dame où le Dr Gagnon lui 
annonça que les artères du 
coeur greffé étaient bou­
chées et qu'il fallait tenter 
une deuxième greffe cardia-
que. «Si en 1988, me dit-elle 
ça ne me faisait rien de mou­
rir, là c'était juste l'opposé: 
je voulais vivre et j 'avais 
plein de projets.» Elle fut 
donc greffée pour la deuxiè­
me fois en juillet 1990. Mais 
depuis, Linda est plus exi­
geante envers elle et envers H 
les autres: elle n'accepte pas 
de compromis et lutte contre 
les effets secondaires. Elle a 
perdu «l'illusion de l'immor­
talité», mais elle est retour­
née à l'université pour obte­
nir un baccalauréat en scien­
ces sociales et veut ré-écrire 
son rôle dans la vie en aidant 
les enfants abandonnés, I ç s ^ 
sidéens, les sans-abri. : -1 

Je n'en revenais pas de la 
voir si intense d'énergie et si 
engagée. Quand je lui de­
mandai son secret, elle me 
répondit qu'elle a un surplus 
d'amour qu'elle veut donijpç#-j 
à ceux qui sont abondonjvÇs* ~ 
par la société. Elle me rép-:-
pella a lors é t r angemen t 
l'abbé Pierre qui a pris^u* 
coeur la misère des sans-abri. 
Ce dernier continue à étçe 
sur tous les fronts et quand 
on lui demande: «Qu'est-ce 
que la v i e?» , il r épond : 
«C'est un peu de temps don­
né à des libertés pour, si tu le 
veux, apprendre à aimer...» 

Comprimas 

AIMER PAR COEUR 

• Les éditions Stanké ont produit, à l'occasion de la Saint-Valentin, 
un petit livre-objet intitulé le t'aime renfermant 65 déclarations 
d'amour autographiées par des personnalités et vedettes. Tous les par­
ticipants ont fait don de leur déclaration d'amour et d« leurs droits sur 
la vente de l'ouvrage à la Fondation des maladies du coeur du Québec. 
En vente dans toutes les librairies, le livre peut-être acquis pour 7,95 S. 
Une vente aux enchères des originaux sera organisée par la Fondation 
le 14 février, à 11 h, eu restaurant Sherlock's, 1010 Sainte-Catherine 
Ouest. 

CHIRURGIE PAR ENDOSCOPIE 
• Dans le cadre du 150e anniversaire de la faculté de médecine de 
l'Université de Montréal et des conférences «mardis-midis» de l'hôpi­
tal Notre-Dame offertes au personnel et au public, le Dr Denis Gravel, 
chef du département de chirurgie de l'hôpital, traitera ie mardi 9 fé­
vrier, de 12 h à 13 h, de chirurgie par endoscopie. Lors de la conféren­
ce qui aura lieu à l'auditorium Rousselot de l'hôpital Notre-Dame, le 
Dr Gravel illustrera au moyen d'une présentation vidéo différentes 
opérations que l'on peut effectuer avec cette technique peu invasive. 

L'IF DU PACIFIQUE CONTRE LE CANCER 
• Directeur intérimaire de l'Institut du cancer de Montréal, le Dr Jo­
seph Ayoub a annoncé la semaine dernière, lors d'une conférence deî 
presse, que la médecine disposait maintenant, avec Taxol de Bristol-
Myers Squibb, d'un traitement efficace et tolérable pour traiter le can­
cer ovarien réfractaire. Fabriqué à partir de l'écorce d'if du Pacifique, 
le mode d'action de Taxol permet de détruire des cellules cancéreues-
devenues résistantes aux autres agents utilisés en chimiothérapie. 
Comme la plupart des autres agents chimiothérapeutiques, Taxol blo­
que la division des cellules mais n'agit pas sur la synthèse de l'ADN. 

ALIMENTATION GYMNASTIQUE HOLISTIQUE VACANCES SANTE 

DAIM Rini flCIfllir* c ° P u c , n c e t Tournesol.Groupes d'ochots. 30% de robots sur le 
rHln DIULUUmUL. pnx de deioil suggéré (50 poms et • ) . SpéaoJ 5e ortniversoirej 
livraison gratuite pour Mil. fusqu'au 1er mors 1993. Rens.: 279-8675 ou (514) 562-6279. 

CONDITIONNEMENT PHYSIQUE 

TRAVAIL CORPOR 

I l AI TCDOTUrPâPIF' ^°Yezen vontél Soyez en forme grâce aux ho*téo»t Sons stéroides. 
imL I CHU I IlIJWriL. bafissez-vous un corps d'orhiètel 0 Méthode WfIDfft * Produits 
naturels * Bos pnx * STUOIO MRTHCLfT, 7400 SomUourent (Métro Oe Costemou). 277-5497. 

DÉVELOPPEMENT PERSONNEL 
vous offre une méthode occélerée pour créer la réalité que vous désirez.en 
vous permettant de changer vos croyances, le cours AVATAR vous permenVo 

de choisir vos expériences quotidiennes et de vivre délibérément. Rens (514) 266-0550 

AVATAR 

MENOPAUSE APPRIVOISI • Atelier ammé par Nicole Trudel. psychologue. Diane 
• Corbetl. médecin et Lomse Lambert logoce. aWtetiste 

17 et 18 ovnl 93 ou Novotel MM. 1 180 rue de la Montagne Rens : 387-4113. 939-2260 

à visée préventive, thérapeutique et éducative, fondé sur la 
conscience de soi. le respect des structures et l'écoute des 

sensibilités Toute personne désireuse d'améliorer sa condition et de prendre soin d o t e peut 
s'y adonner en toute sécurité, l'association vous convie à une causerie-expérimentohon GRATUITE 
: Bouchervme. le 9 février 1993 - 655-0523. Montréal, le 11 février 1993 - 254-3255 

OSTÉOPATHIE 

REGISTRE OSTÉOPATIQUE DU QUÉBEC-CANADA: ifSÊÏSfc 
ostéopathes diplômés ou Québec. Information & référence dans votre région: (514) 679-2010. 

PRODUITS NATURELS 
CUft|(| PF' Pfoteme. vitommes. mm* roux, fibres. Nettoyants biodegrodobies. Cosmétiques 
O l i n R L U » . (non testés sur les animaux) • Spéciaux du mois - Produits en harmonie avec 
la nature et la sonte.' Dépeonts. livraison : (514)733-0550 Rive-sud (514)653-9906. 

(théra­
pies c MANOIR SOUS LES ARBRES DES LAURENT1DES (SPA): 

orporeRes). Retrouver loir vrvtfionf des montagnes, le silence de la forêt, le clopoti de l'eau 
et l'énergie d'une atmosphère paisible. Hébergement et traitements avec produits de mer 
7 jrs^em. Massage, hydro-massage, massage sous la pluie, ofgues. réfiexologie. bains flottant* 
^ • f w U * ^ , rupliontst 4433, rJi. Renaud St-Agathe-des-moats. JflC 2Z8. (819)324-0404 

: 
CTATIOIJ CAUTC I C DAI HPUfill* C l t * , r u o * ° St-Paulin. en Mauncie. a moins 

OlAHUn J A I I I L IX DHLUUnUn. de 90 minutes de Mtl Un site naturel 
Mnueyrwoljle pour se reposer et foire le plein d énergie, forfaits sonte: théropeutes professionnels, 
massages. boJnéothérapte. enveloppement aux oJgues. douche à offus»on. réfleiolcgie, tobi* 
d hôte gastronomique ou sonte. (819)268-2555 frais vires acceptés 

M Q i y T T lUC • P"*ence professionnelle constante pour jeune et cures, pe'tece • 
OAN I L Mu. , poids, bien-être, repos, arthrite, asthme et outres problèmes... Peur | 

se sentir mieux que |omou et apprendre o vivre en sonté. Rens : Rowdon (514)634 SAS* , 

Si vous désirez annoncer dans cette rubrique, communiquez avec Mario Boutin au (514) 285-6981 ou 1 800 361-0179 
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La SO pourra identifier deux fois plus d'en 
T H I B A U D E A U 

• D'ici quelques 
jours, le Service 
d'identité judiciai­
re de la Sûreté du 
Québec inaugure­
ra une nouvel le 
activité: l'identifi­
cation d'emprein­

tes digitales assistée par ordina­
teur. 

La Sûreté s'est dotée du systè­
me informatique Orion de la 
compagnie Printrak, ce qui chan­
ge radicalement la vie des prépo­
sés aux empreintes. 

Autrefois, la comparaison des 
empreintes latentes (on qualifie 
de latentes les empreintes trou­
vées sur les lieux d'un crime) 
avec les empreintes fichées dans 
les casiers judiciaires se faisait 
manuellement, casier par casier, 
avec un système de classification 
maison, une loupe et . . . beaucoup 
de patience. 

Dans les années '60, on a con­
servé les empreintes sur micro­
f i lm. Lors d'une recherche, le 
projecteur ne s'arrêtait que sur les 
empreintes appartenant à la 
même classe que celles de l'em­
preinte latente. C'était déjà une 
amélioration. 
M 
i 

«On a fait 20 ans comme ça, 
avec notre système Miracode, 
commente M. Gilles Page, res­
ponsable de l'identité des crimi­
nels à la SQ. Sur 2500 demandes 
annuelles de recherche d'em­
preintes, on en identifiait une 
c e n t a i n e . M a i n t e n a n t , avec 
Orion, on s'attend à doubler, et 
même tripler ce taux.» 

Depuis huit mois déjà, des tech­
niciens alimentent la banque de 
données du système. Mais il fau­
dra encore quatre ans pour «en­
trer» dans l'ordinateur les quel­
que 500 000 fichiers de la SQ. 
*

 _ • -

La SQ de Montréal est la seule 
Hu Québec à traiter les emprein­
tes latentes. La police de la Com­
munauté urbaine de Montréal, 
par exemple, prélève les emprein­
tes mais doit les amener à la Sûre­
té pour la recherche. Même chose 
pour les autres districts de la SQ. 

«L' ident i f icat ion d'une em­
preinte n'est pas une preuve de 
culpabilité, mais bien une preuve 
de la présence d'un individu à un 
endroit donné, précise l'agent 

André Blanchette. L'informati­
que augmente nos chances de 
dire qui était là. Confronté a' 
l'évidence, le coupable cesse de 
nier et passe aux aveux. Cela peut 
éviter des heures de délibération 
en Cour.» 

Orion à la GRC 
C'est à la Gendarmerie Royale 

du Canada que l'informatisation 
des empreintes digitales a com­
mencé. La GRC traite un volume 
astronomique de casiers judiciai­
res (2000 par jour), et les em­
preintes décadactylaires (des dix 
doigts, quoi ! ) sont à la base du ca­
sier. 

La GRC cumule toutes les fi­
ches du Canada, au nombre de 
2,6 mill ions, allant du dossier 
pour conduite avec facultés affai­
blies à celui des crimes les plus 
odieux. 

Printrak International, une fir­
me de Californie, a été la premiè­
re, fin des années '70, à relever le 
défi d'un système informatisé de 
classification et de comparaison 
des empreintes. 

C'est avec elle que la GRC fit 
affaires, au début des années 80. 

Aujourd'hui, Printrak a vendu 
plus d'une centaine de systèmes 
dans le monde. D'autres firmes 
ont développé des systèmes équi­
valents: Morpho (en France, et 
Morpho-IBM, aux États-Unis), et 
NEC (au lapon). À ce jour, les 
trois systèmes ne sont pas compa­
tibles les uns avec les autres. 

Lloyd Converse 

I 1 Médecine 

collaboration spéciale 

La cholécystectomie 
par laparoscopie 

Q uelle est la meilleure fa­
çon de se faire enlever la 

vésicule biliaire? Il y a deux 
ans, j'avais prédit que la nou­
velle méthode, la cholécystec­
tomie par laparoscopie, entraî­
nerait des conséquences fâ­
cheuses pour plusieurs 
patients. Avais-je raison? 

l'avais pensé que cette mé­
thode ne serait appliquée que 
graduel lement et , dans de 
nombreux cas, simplement 
comme alternative à l'ablation 
normale. |e me trompais: au­
jourd'hui, 80 p. cent des vési­
cules biliaires sont enlevées 
par ce procédé. 

Mais je ne me trompais pas 
en prédisant qu'il entraînerait 
dans un nombre de cas signifi­
catif des lésions du canal cho­
lédoque, qui conduit la bile du 
foie au petit intestin, lésions 
qui sont susceptibles de provo­
quer la jaunisse et d'endomma­
ger le foie. 

L'ablation de la vésicule bi­
liaire par le procédé d'incision 
traditionnel ne provoque des 
dommages au canal cholédo­
que que dans un cas sur mille 
environ. Mais selon le docteur 
Gregory Bulkey, professeur de 
chirurgie à l'Université iohns 
Hopkins. cette proportion est 
cinq fois plus élevée dans le cas 
de la laparoscopie. Le docteur 
Bulkey souligne en outre que 
les cas pourraient être encore 
plus nombreux, car il est possi­
ble que certains chirurgiens ne 
les signalent pas tous. 

Confirmation 
F.t le fait que les centres hos­

pitaliers mentionnent qu'un 
nombre croissant de cas de lé­
sions du canal cholédoque leur 
sont référés semble confirmer 
cette observation. 

Il n'est pas difficile de com­
prendre que. même pour le 
meilleur chirurgien, enlever 
une vésicule biliaire en la loca­
lisant dans l'abdomen a l'aide 
d'instruments optiques est plus 
complique que de l'enlever en 
effectuant une large incision. 

La nouvelle technique con­
siste à pratiquer quatre ponc­
tions dans l'abdomen. Le lapa-
roscope est inséré, à la manière 
du périscope d'un sous-marin, 
par la ponction la plus large, 
permettant au chirurgien d'ob­
server la vésicule, qui peut éga­
lement être vue sur un écran 
de télévision. Des instruments 
sont ensuite insérés par les 
trois autres ponctions, et l'or­
gane est graduellement retiré 
par excision. 

Or , de nombreux chirur­
giens ont appris hâtivement 
cette technique dans des cen­
tres de formation où ils travail­
laient sur des porcs, pour l'ap­
pliquer ensuite sur des êtres 
humains sans avoir acquis une 
expérience suffisance. Car il 
faut du temps pour maîtriser la 
procédure tridimensionnelle 
de la laparoscopie. 

Alors, que convient-il de fai­
re si votre médecin vous con­
seille une cholécystectomie 
par laparoscopie? Sache/ tout 
d'abord que cette méthode 
présente certains avantages 
non négligeables: vous souffri­
rez beaucoup moins, et vous 
pourrez probablement quitter 
l'hôpital dès le lendemain de 
l'opération. Et les riques d'her­
nie consécutive à l ' incision 
sont pratiquement inexistants. 

Des questions 
Il demeure néanmoins es­

sentiel que vous clarifiez cer­
tains points avec votre chirur­
gien. N'hésitez pas à lui de­
mander où i l a subi sa 
formation...et si elle s'est opé­
rée sur des êtres humains ou 
sur des porcs. 

Et la question la plus impor­
tante: combien d'opérations 
de ce genre a-t-il effectuées? 
L'apprentissage de cette mé­
thode prend du temps, et s'il 
n'a pas a son actif au moins 50 
laparoscopics, refusez de vous 
faire opérer par lui. à moins 
qu'il ne se fasse assister par un 
collègue possédant une piu> 
grande expérience. 

Le meurtre de 
Lloyd Converse 
En possession de son système 

informatisé depuis quelques an­
nées, la GRC a résolu une énigme 
judiciaire assez fantastique, l'an­
née dernière: l'assassinat du di­
recteur des nouvelles internatio­
nales de la radio anglaise de Ra­
dio Canada, M. Lloyd Converse, 
tué en 1974. 

Après avoir quitte son travail le 
soir du 30 janvier 1974, le journa­
liste de 48 ans a été retrouvé le 
lendemain par sa mère, mort, nu 
et transpercé d'une quarantaine 
de coups de couteau. 

Plusieurs empreintes digitales 
furent prélevées sur les lieux du 
crime, sans qu'on puisse les iden­
tifier. 

En mars 1992 cependant, une 
banale histoire d'ivresse au volan 
conduisit à l'identification du cri­
minel, resté impuni depuis 18 
ans. Un an auparavant, Claude 
Payment avait été intercepté par 
des policiers de Longueuil pour 
conduite en état d'ébriété. Com­
me toujours en pareil cas, on lui a 
ouvert un casier judiciaire: prise 
d'empreintes digitales, de photos, 
etc. 

Quelque temps plus tard, les 
empreintes digitales ont été por­
tées à la GRC, laquelle a ouvert 
un casier au nom de Claude Pay­
ment. Comme on le fait systéma­
tiquement, on a demandé à l'or­
dinateur de comparer les em­
preintes de Claude Payment avec 
les milliers d'empreintes latentes 
toujours non identifiées. 

Elles étaient en tout point iden­
tiques à celles prélevées 18 ans 
plus tôt sur les lieux de l'assassi­
nat. 

Accès aux banques 

Bientôt , tous ceux qui ont 
adopté le système Printrak pour­
ront avoir accès, à l'aide d'un 
simple m o d e m , aux banques 
d'empreintes les uns des autres: 
la GRC, les polices municipales 
de Toronto, de Vancouver et de 
Montréal devraient être interre­
liées en 1995. 

Quant à une possible utilité ci­
vile du système Orion, cela ne 
peut que se concrétiser dans les 
années qui viennent. En Califor­
nie, par exemple, on se sert d'un 
système semblable pour démas­
quer les fraudeurs de l'aide socia­
le: avant de recevoir son chèque, 
il faut montrer patte blanche... ou 
plutôt un doigt noirci d'encre. 
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Le préposé aux empreintes Luc Tremblay trace un point de repère sur l'empreinte. 

Types d'empreintes digitales 

TROUVEZ VOTRE 

GENRE DE TRACÉ 

Les dix patrons d'empreintes digitales. 

L'ordinateur propose, 
c'est le spécialiste 
qui tranche 

• L'empreinte digitale est la base 
sur laquelle repose le casier judi­
ciaire. 

Dans le casier, on enregistre 
systématiquement l 'empreinte 
des dix doigts de la main, en rou­
lant sur un carton absorbant leur 
extrémité charnue, préalable­
ment tamponnée d'encre. 

• 

A la Sûreté du Québec, quel­
ques préposés passent leurs jour­
nées à alimenter le système, en­
trant une empreinte après l'autre, 
et les dix doigts pour chaque fi­
che. 

Les empreintes sont photogra­
phiées, puis portées à l'écran et 
agrandies. La minutie et l'habile­
té de l'opérateur sont primordia­
les. 

Ce dernier place une série de 
points de références sur l'em­
preinte, points qui finissent par 
former un patron utilisable par 
l'ordinateur. En fait, l'ordinateur 
compare des patrons de points et 
non pas des empreintes. 

L'opérateur marque le coeur de 
l'empreinte, la distance entre le 
coeur et le point delta ( là où se 
rencontrent les lignes de la cour­
be), les bifurcations, les arrêts de 
ligne, les îlots, les lacs, comme on 
dit dans le jargon. Il améliore aus­
si l'empreinte en éliminant les ta­
ches, etc. 

En deuxième lieu, sur un se­
cond appareil, le préposé aux em­
preintes vérifie la classification 
effectuée par l'ordinateur et si de 
dernier a bien enregistré toutes 
les caractéristiques de l'emprein­
te. 

La première classification se 
fait avec les deux pouces de l'indi-
vidu, dans un des dix patrons di­
gitaux existants: a arc. arc en fen­
te, boucle radiale, boucle ulnaire, 
\erticile. boucle à poche centrale, 
boucle Jumelée, boucle a poche 
latérale, type composé ou acci­
dentel. 

Lorsque l'opérateur donne son 
aval, l'information sur les em­
preintes d'un individu est enre­
gistrée sur disque magnétique, 
puis sur disque laser, où elle ne 
peut être effacée. 

CLINIQUE 
D 1 I M P L A N T O L O G I E 
DENTAIRE 
Dr LUC C H A U S S É 
Système Branemark 

303, Duvernay 
Beloeil (Québec) 
464-DENT / 464-3368 

Identifier une empreinte 
Les empreintes suspectes sont 

prélevées sur les surfaces lisses, 
soit sur le lieu du crime, soit au 
laboratoire, si on peut y amener 
les objets. 

L'empreinte est faite d'un peu 
de matière grasse laissée par la 
surface de la peau. On la recouvre 
d'une poudre spéciale, on la fixe, 
on la plastifie et on la photogra­
phie. 

L'empreinte latente n'est bien 
souvent qu'une fraction d'em­
preinte, contenant 12 ou 15 ca­
ractéristiques, alors qu'il y en a 
plus d'une centaine sur une em­
preinte complète. 

«Avant. 40 p. cent des em­
preintes latentes n'étaient pas uti­
lisables. Avec le système informa­
tisé, 12 p. cent des empreintes la­
tentes seulement seront 
écartées», affirme M. Alain Lus­
siez chef d'équipe des préposés 
aux empreintes. 

M. Lussier, dans ce métier de­
puis 15 ans, a reçu une formation 
en dactyloscopie, au Collège ca­
nadien de la police. Il lève son 
chapeau aux concepteurs du logi­
ciel Orion. 

«Pour concevoir un système 
aussi efficaces, il faut être capable 
de prévoir toutes les différences 
que la nature se plaît à inventer», 
dit-il. 

Le technicien marque de repè­
res cette fraction d'empreinte et 
l'ordinateur la compare avec les 
empreintes qu'il a en mémoire. Il 
présente alors une liste de casiers 
susceptibles de correspondre à 
l'empreinte latente. C'est tou­
jours le technicien qui. après exa­
men visuel, identifie ou non une 
empreinte. 

CENTRE D'IMPLANTOLOGIE 
DENTAIRE DE QUÉBEC 
3075, chemin des Quatre-Bourgeois 

Sainte-Foy (Québec) G1W 4X5 
Tél.: (418) 657-5510 

1-800-465-8787 
(sans frais pour le Québec) 

Les docteurs Yvan Fortin et Jacques Bermer sont heureux de 
vous offrir leurs services au premier centre spécialisé en implanto-
logie dentaire cBranemark System» en Amérique du Nord. 

(Pour consultation à Montréal 1-800-465-8787) 

v 
Dr Yvan Fortin 

Docteur en medeeme ôentare 
1979 
Membre de I Académie 
canadienne de dentisterie 
restauratrice 1986 
Cours cnrurgcal en 
imptantotogie Institut 
Branemark. Suéde 1989 
Membre de I Académie 
américaine d osseomteôration 
1991 
Pratique onentee en 
prostodonbe fixe (couronnes et 
ponts) de 1979 à 1992) 

m 
Dr Jacques Bemler 
Doctorat en 
1985 
Membre du Conseil des méde­
cins dentistes Hôpital Jettery 
Haie 
Cours ctwurgcaJ en imptanto-
logw Londres 1990 
Membre de I Académie ameo-
came d osseotfitegrabon 1991 

Pratique dans les Forces ar­
mées, rjin^rfcennes de 1965 à 
1989 

Services offerts: Consultation sans frais (sauf pour les radio­
graphies) — Chirurgie d implantation (implants Branemark seule­
ment) — Prothèses fixes ou amovibles sur implants en 
remplacement de: • une dent • plusieurs dents • toutes les dents. 

Le c Branemark System» est la technique la plus connue et recon­
nue mondialement pour sa sécurité, son efficacité, son succès 
incontesté et constitue I unique méthode préconisée et utilisée au 
Centre 

Le Centre remet a chaque patient une attestation d authenticité 
Branemark et la garantie de cinq ans de Nobelpharma (distributeur 
exclusif du «Branemark System») 
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Denis Lavoiè • < 
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Raymond 
Duclos 

e Refuge des 
jeunes, seul 

centre d'accueil 
de nuit pour les 
jeunes hommes 
sans-abri et itiné­

rants de 18 à 24 ans, est en plei­
ne campagne de financement. 
On nous signale pour l'occasion 
que cet organisme sert annuelle­
ment 25 000 repas à quelque 700 
jeunes. Par la voix de son porte-
parole le chanteur Dan Bigras, 
le Refuge des jeunes nous propo­
se deux activités soit: un événe­
ment surprise demain, à l'anten­
ne de CBF Bonjour, de 6 h à 9 h ; 
et un brunch bénéfice devant 
avoir lieu le dimanche 14 fé­
vrier, à compter de 11 h, au bar 
Chez Marius, au 5885, rue Papi-
neau. Un spectacle de blues sui­
vra, à 14h. Renseignements: 
849-4221. Le Refuge est situé au 
3767, rue Berri, au sous-sol de 
l'église Saint-Louis-de-France. 

Pilote privé, 
t e c h n i c i e n 
chez Bell Ca­
nada, Ray­
mond Duclos 
vient d'être 
élu directeur 
régional (ré­
gion 06, Mont­
réal), de Sau­
vetage et re­
cherche aé­
riens du Qué­
bec (Serabec), 
qui participe 
aux missions 
de recherches 

aériennes. Serabec, qui doit célé­
brer son dixième anniversaire, 
oeuvre à partir d'un Centre de 
coordination situé à la Base des 
Forces armées canadiennes à 
Trenton, où s'effectue l'évalua­
tion opérationnelle du groupe. 
Les membres sont des bénévoles 
entraînés à la recherche à bord 
d'avions et ils sont soit pilotes, 
navigateurs ou observateurs. 
L'organisme a ses bureaux au 
2630, rue Asselin, à Longueuil, 
Renseignements: 647-5171. 

«Le manque d'activité physique 
est maintenant reconnu comme 
un facteur de risque majeur des 
maladies cardiovasculaires, au 
même titre que l'hypertension 
artérielle, l'hypercholestérolé-
mie et le tabagisme», révèle le 
communiqué de presse qui mar­
quait le lancement de la campa­
gne de souscription de la Fonda­
tion des maladies du coeur du 
Québec. Pour bien démarrer cet­
te campagne, on avait invité 
quelques personnalités, dont: 
Roger loubcrt, Doris Lussier, 
Anne Létourncau, foane Côté 
et Michel Viens à se rendre dans 
un centre de conditionnement 
physique afin de «pédaler» pour 
la cause de la Fondation des ma­
ladies du coeur. Le porte-parole 
de la campagne de souscription 
de cette fondation, le docteur 
Gilles Lapointe, a rappelé que le 
public à contribué généreuse­
ment pour amasser les 4,4 mil­
lions qu'on veut recueillir pour 
cette cause. Les maladies cardia­
ques continuent de faire 20 000 
victimes par année, aussi faut-il 
y voir. Mais il n'y a pas que la 
prévention, importante, pour y 
arriver, car certains naissent 
avec des problèmes cardiaques. 
La recherche s'avère donc tou­
jours importante, et cette fonda­
tion y consacrera cette année 3,7 
millions en subventions à nos 
universités et hôpitaux, ainsi 
q u ' a quelques établissements 
américains et européens. Rensei­
gnements: Fondation des mala­

dies du coeur du Québec, 465, 
boulevard René-Lévesque Ouest, 
3c étage, Montréal (Québec), 
H2Z 1A8. Tél. 871-1551 ou 1-
800-567-8563. 

o 
L'Institut des banquiers cana­
diens, conseil Montérégie, ac­
cueillera le 9 février André Du-
cheneaux, de l'Association de 
l'humour appliqué, qui entre­
tiendra les 350 personnes atten­
dues à cette activités de l'hu­
mour au travail. Cette activité se 
tiendra à l'hôtel Idéal de Lon­
gueuil; l'Institut des banquiers 
remettra 1500$ à l'Institut Na­
zareth et Louis Braille. Rensei­
gnements: 598-2620. 

O 
Gaston L'Heureux a accepté 
d'être le président d'honneur de 
la campagne de financement de 
l 'Association québécoise de 

l'épilepsie. Pour se distinguer, 
cet organisme a choisi de procé­
der au tirage de trois celliers 
contenant environ 200 bouteil­
les des meilleurs crus, pour des 
valeurs respectives de 11 500$, 
9000$ et 6500$. Les profits de ce 
concours serviront à favoriser 
l'intégration des personnes épi-
leptiques à l'école et sur le mar­
ché du travail, en plus de fournir 
de l'information sur cette mala­
die. L'épilepsie affecte 120 000 
Québécois et on n'a qu'à soute­
nir la tête d'une personne et 
éloigner tout objet dangereux, 
lors d'une crise, qui ne dure que 
quelques minutes, nous rappelle 
1 Association québécoise de 
l'épilepsie. Prix des billets de ti­
rage, qui aura lieu le 11 février, 
16 h, à l'auditorium Bell, 1050, 
Côte du Beaver Hall: 100$. Ren­
seignements: 733-9929. 

Janine 
Sutto 

Présentation 
spéciale de la 
comédie dra­
matique Yon-
kers, au profit 
de l 'Associa­
tion de Mont­
réal pour la 
déficience in­
t e l l e c tue l l e . 
Cette «soirée-
théâtre Janine 
Sutto» consti­
tue pour la co­
médienne son 
onzième enga­
gement à prê­

ter main forte à cette oeuvre, qui 
y trouve le gros de son finance­
ment. C'est parce qu'elle est 
mère d'une adulte trisomique 
que Janine Sutto s'intéresse à 
cette Association. Cette année, 
elle sera appuyée par son autre 
fille, Mireille Deyglun, ainsi 
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un H o m m e heureux 
Un homme heureux que Monsieur Vincent Paquette qui, parmi les 130000 signatures 

recueillies de personnalités depuis 32 ans, avait précieusement conservé celle de madame 
Jeanne Sauvé. Cette dernière avait apposé sa signature dans l'un des 50 albums de M. Paquet­
te lorsqu'elle avait été nommée présidente de la Chambre des Communes. 

qiTAnnette Garant et Luc Gué-
rin. Cette présentation spéciale 
aura lieu demain à 20h, salle 
lean Duceppe de la Place des 
arts. Coût : 60 $. Renseigne­
ments: 381-2307. 

O 
Colloque portant sur les problè­
mes d'accès aux dossiers médi­
caux et sur la question de confi­
dentialité, particulièrement déli­
cate dans le domaine de la santé 
et sécurité du travail. Ce collo­
que est d'ailleurs organisé par 
l'Association des infirmières et 
infirmiers en santé du travail du 
Québec. Plusieurs avocats y pré­
senteront des exposés. C'est pour 
le 12 février, à l'hôtel Radisson 
Gouverneurs de Montréal, à 
compter de 8 h . Coût: 175 $. 
Renseignements: 526-2733. 

O 
La Croix-Rouge tient à aviser sa 
clientèle que son centre adminis­
tratif de même que le bureau ré­
gional de Montréal viennent de 
quitter l'édifice de la rue René-
Lévesque, que la Croix-Rouge 
occupait depuis 35 ans, pour dé­
ménager à lile-des-Soeurs, au 6, 
Place du Commerce. Tél. 362-
2929 et 362-2900. 

O 
C'est au cours d'un gala gastro­
nomique précédé d'une exposi­
tion des tableaux de deux artis­
tes féminins originaires de la 
Hollande, Janicke Routs et Ncl-
ly (Jim) Van Hijfte, que le Cer­
cle des 100 Associés fera connaî­
tre les noms de ces deux jeune 
musiciens lauréats de bourses de 
3000$ et 2000$. Les tableaux 
seront exposés à 
compter de de­
main, à l'hôtel 
Quatre-Saisons, 
salon Printemps, 
de 12 h à 20 h. 
Une partie des 
recettes des ven­
tes de tableaux 
ira au fonds des 
bourses. Le gala 
aura lieu le jeudi 
11 février, à 19 h. 
C o û t : 150 $. 
R e n s e i g n e ­
ments : 284-
1110. 

Soirée dansante 
à l'occasion de la 
Saint-Valentin, 
dans le but de 
venir en aide à la 
Maison grise de 
Montréal qui ac­
cueille les fem­
mes itinérantes 
et victimes de 
violence. Fondée 
par soeur Dolo-
rès Coulombc, 
en souvenir de 
Sain te-Marçuc-
rite d'Youvillc, cette maison of­
fre un hébergement autonome et 
à long terme, visant à la réinser­
tion sociale. Les porte-parole de 
la soirée-dansante sont Isabelle 
Lajeunesse et François Guy. Un 
buffet sera servi en fin de soirée. 
Le tout se déroulera au Centre 
de loisirs comunautaires Lajeu­
nesse, à compter de 20h, le sa­
medi 13 février. Renseigne­
ments: 597-7293. 

O 
Le Mouvement contre le viol et 
l'inceste fait appel à la générosi­
té du public pour appuyer con­
crètement sa cause. Cet organis­
me oeuvre contre la violence 
sexuelle en répondant aux be­
soins des femmes qui en sont vic­
times. On ne peut pas compter 
sur l'assistance des gouverne­
ments, alors qu'un nombre gran­
dissant de femmes sont en atten­

te d'aide. Renseignements: Mou­
vement cont re le viol et 
l'inceste, C.P. 364, succursale 
Notre-Dame-de-Grâce, Montréal 
(Québec), H4A 3P7. Tél. 278-
9383. 

C'est en asso­
ciation avec 
deux partenai­
res qui partici-
peront aux 
profits de 
l ' o p é r a t i o n 
que la Fonda­
tion du Centre 
h o s p i t a l i e r 
Anna-La berge 
lançait récem­
ment son con­
cours pour le 
tirage d'une Nanette 
"^'fon neuve Workman 
de 150 0 0 0 $ , 
de l'Association des construc­
teurs de Saint-Constant, ainsi 
qu'une automobile de Ami auto 
Mazda. La Fondation de l'Hôtel-
Dieu de Sherbrooke et les Au­
berges du coeur vendront en ef-
fet aussi des billets pour ce tirage 
qui aura lieu le 31 mai. La chan­
teuse Nanette Workman est en­
core la porte-parole de cette 
campagne de financement 
d'Anna-Laberge, qui compte af­
fecter les sommes recueillies à 
une clinique de traitement des 
maladies du sein. Coût : 5 $. Ren­
seignements: 699-2703. 

O 
Le Centre de référence du Grand 
Montréal, qui offre maintenant 
un nouveau service d'informa­
tion sur l'alcool et les drogues 

C'est avec autant de bonheur qu'au 
temps de leurs épousailles, que Germaine 
Tassé et Henri Durand célébraient récem­
ment leurs noces d'or, entoures de leurs 
familles et de leurs amis. 

m o n d e 
Les employés 

de Loto-Québec 
ont contribué 

généreusement à 
la campagne de 

Centraide, tant et 
si bien que 

l'entreprise a 
obtenu un 

certificat platine. 
Les 640 employés 

de la loterie d'État 
ont donné en 

moyenne 60,08 S 
chacun pour un 

total de 38 834 $. 

(527-2626 et 1-800-265-2626), 
fonctionnant 7 jours sur 7 et 24 
heures par jour, vient de publier 
son Répertoire des services com­
munautaires du Grand Mont­
réal. Ouvrage bilingue, de plus 
de 1000 pages, ce répertoire 
nous informe sur les coordon­
nées de 3000 ressources commu­
nautaires. Des index de repérage 
facilitent l'utilisation de l'ouvra­
ge. Coût: 4 0 $ . Cet organisme 
publie également un répertoire 
des Résidences pour personnes 
âgées dans le Grand Montréal. 
On y présente 240 établisse­
ments. Coût: 10$. Renseigne­
ments: Centre de référence du 
Grand Montréal, 881, boulevard 
de Maisonneuve Est, Montréal 
(Québec), H2L 1Y8. Tél. 527-
1375. 

O 
Le deuxième gala bénéfice de la 
Guilde de l'Opéra de Montréal 
sera rehaussé de la présence de 
la soprano de grande réputation 
Jessye Norman, qui donnera un 
récital accompagnée au piano 
par Philip Moli. Un somptueux 
dîner dansant suivra, dans les 
foyers de la salle Wilfrid-Pelle-
tier de la Place des arts. Cette 
soirée bénéfice, qui aura lieu le 
dimanche 16 mai, à compter de 
18 h 30, sera sous la présidence 
d'honneur de M. et Mme Paul 
Desmarais et sous la vice-prési­
dence de M. et Mme David Mol-
son et M. et Mme André Desma­
rais. Coût: 350 $. On pourra éga­
lement se procurer des billets 
pour le récital seulement au coût 
de : 50 $, 35 $ et 15 $. Renseigne­
ments: 985-2259. 

O 
L'imprimeur québécois qui s'est 
le plus distingué lors du con­
cours international de cette in­
dustrie, en remportant 38 des 
201 prix du «Gallery of Superb 
Printing» gagnés par des Québé­
cois, Litho Acme inc., de Mont­
réal, a du même coup remporté 
le trophée Gutenberg. Décerné 
lors du gala du même nom, par 
les Artisans des arts graphiques 
de Montréal, ce prix est allé à 
cette entreprise pour la huitième 
fois en neuf ans. 

Souper bénéfice du Club des pa­
trons d'honneur du Musée d'art 
de lolictte, sous la présidence 
d'honneur de Carmin Lefebvrc. 
À cette occasion, on rendra 
hommage au sculpteur Roland 
Dincl, auquel le Musée consacre­
ra une exposition à compter du 
19 février. La conférencière invi­
tée sera Madeleine Arbour. Le 
tout aura lieu le 19 février, à 
l'hôtel Le Château loliette. a lo­
lictte. Coût: 7 0 $ . Renseigne­
ments: 755-4040. 

A MERCREDI 
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I M M O B I L I E R 

1S3 CHALHS 
A LOUES 

MOÇT STC-ANNE. conA) Cfittere-
m t ^ meubte et eoîfipè. Mm. mob. 
4)tJ577-05l6  

MOHT STE-A»«^ comio meûEfcT 
tover, î cbombrev îtte eiceptloo-
nti. locoMoo s«molr>e. 445-9333. 

M & T E - A N N £ , cowto^ ^oce 
'• ^ C^omb^es. 9*5-9173 

MOHT tUTTON. SupertM. Fovtr. 
67T.y763. Fin sem. ^S3^?T73 

MOKT-THEMêLAMT, 3 dwmbFST 
foYCf, prtvè, 6 k) 5«m., MI-ÎMJ 

vue ponoromi-" 
OM, bord t)u loc, 4 chomtotw, ski' 
5 mto, ski tood porte, «m. ou por 
moK. 1.736.7691, MI3-S4<^177 

MT-TREMBLANT» senxrioc, fnoli, 
tout fourni, M9.9769; 819.47S-Î663 

OftFORD, 3 chambres 6 cooctter, 
wdew prive. 1-819-W2-8U7 

PftCS Ml-Bkmc, Trembtont, soé-
cW nn lem. Î00$. pour 6,334-9131 

PRES Gr-Oonat, grofx) chalet de 
lune, no <»e sem. ou F*te de* 
Netoe». 731-5A8Î 

PRES STDOWAT, 5 p*éte», foyer, 
sem. ou sotson. (514) M2'?707 

•ST-DÔNAT, Ctwlet, prè5 Moot 
Ooreeou, près vinooe, vue porxy 
romique, foyer, tourbillon, 3 chom-
btes, wmolrw 600S, moK 1 lOOS. 
Burj S89-5I45, soin 5M-6946. 

STOONAT, 4 chombres. foy^r, 
biHord. Mots ou semoine. 3?6-9071. 

S T E . A G A T H E : /tins lem, s<m_ 
mdi. soKon, M19-326-3W3 

ST-f AUSTM, sem- fin de sem, 
oprès llh: (Il9) 3l6-7ft40. 

ST'JOVfTE bord loc. grande mo^' 
^oft »qu*P<. 77?-T334, il9-4?5-3900 

ST'JOVfTE. chdx 10 chalets neufs, 
foyer, ptoœ, 1.8T9.&M-?t09. 

ST-JOVTTE. très beou ctxrtet, bord 
toc, foyer. 225 i M m . (819) 6t8-3347 

ST-JOVTTE 
4 chambres o coucher; 648.4145. 

STSAUVEUR - CONOOS 
Sem.-mol s-solsoft-onrwe 

pHdne. souno, 277-26tl Léoer crlr 

154 GARAGES 
À LOUER 

BOOL. ST-JOSEPH EST, nr»étro, 
12x19 chouffê, 185 HmoK, i23.ft497. 

156 SOUS 
LOCATION 

AHUHTSIC.PlcceFleifl^,3 :,r>oyt 
triplex, très eckïirê, bolcons, tron-
quine, libre, 470 J, 744-3721. 

OUTREMOKT,od], 4 'be l le vue, 
clair, oarooe, 342-0168, 356-6854. 

RACHEL, 4 focc porc LotorTtol-
ne, SOOS. poète, fri<jo. S7S-8697. 

ROSëMONT, Ke ov., beou orond 
4'/; choufîc, très écloire, libre 1er 
mars, (soir) 721-6678, «4-5251 

157 APPARTEMENTS 
MEUBLES 

• A 1034 SHERBROOKE EST ' 
Studio neuf, nwis câble, 597-1919 

APP. CENTRE-VILLE 
7'/i. 2% 4 t r è s luxueux, MO $ 
et tout Incl., 647-7754. 

APP. STYLE EXECUTff: VJWJt. 
Court et long terme. 387-3040 

BEAUX Vï.SSOSmots tout fourni, 
métro Vlou, reféreoces, 381-1740. 

^ 1 

Dtvers secteurs! 3 mots EiècuttR 

T.v. me 
LAVAL, condo4w«el tout •SXf 
3 ntols et plus, 9S2-MI7 O Î^ i tS . 

157 APPARTEMENTS 

CAmrE STLOUtS, ove. LovoL 1 
cfkomtore rt 7 shidkts, meudet, 
ctwuffes, ecJoirèv t.v.<âble, 
|our,*wm,mott, 2I2^W37. 

CENTKC-VILLC, Studios de luxe, 
corstroction neuve, électricité et 
choutfoge compris 1600. Occupo* 
tlon Imm. 939-8872, 9t».90è0. 

METitO CodMoc 2'/) ouvert, chaut-
fooe eiect^iout ind. 330V sh-TûSI 

METRÛ Lourfer, gronds I V T/i, 
chouffes, meubles, 847.774<k 

NOUVEAU-KOSEMONT, studio 
VA. bas triplex de Kixe, meiotê, 
tout Ind, èlect, cçbievHlon. chouf. 
fooe, cilnPMttsé, références sérieu­
ses, 405 5 / mois. 255-1848. 

POUR EXECUTIF luxueux 4</i. 
1500* cor, foyer, oorooe, ceolre-
vUle, 6t7-93t9. 6ur. ^ 3 1 7 1 . 

160 PROPRIÉTÉS 
À REVENUS 

A ROSEMONT. 16 looH, él«c 
locotolre*, porfe^xitiq, fenêtre» 
dumWum, revenu 76 800 S. Prix 
4W 000 S. POS d'ooent. 965-7741. 

ADJACENT HEC - M E S E Û T ^ 
Detoché, 14 opp, oorope 6 pioces. 
Tous loués. evQltxitlan 650 OOOS. 
prix 530 OOÔV Comptont rolsonno-
We. Hyp. 8V 3cns. Privé. 381-7962 

AHUNTSIC 31 toob pcrrteltemërir 
endommooès txr le feu, 649-4169 

ECHANCCRAtS 177 logements 
pour plus pettt, 286-9393, 737-3718 

FLEURY O . cletochè, exttttëïït 
secteur, 10 gronds logements avec 
3 petfts commerces, stable, 
élect.,locctolres, revenus 75 OW \ , 
prix 495 000 $, 661-7372, 326-5904. 

KERVOXE (nicL triplex rénové? 
lx7'A, 2x3' î, m 906 V 67»-34l/ 

JOUET 1E, 29 logis, revenu 
121 U 1 S, hvp. 9'/tk - 5 ont, 
pdx 5 X. 47V1703 

LAVAI 10 LOGEMENTS 
r4éuTs, dtrectemem du construc-
feur, tous loués, 678-4050. 

LONGUEUR^ vente rapide, 6X4</T 
élect. comptant 34 000 S, revenus 
28 140 S. Prix 219 000 $. 679-0471 

LONGUEUR., vente rapide. 6X5'/i 
béton, revenus 38 400 S, 239 OOOl 
comptOTTt 39 000 S, 67^0471 

LONGUEUR, vente rapide. 6X4'A, 
revenus 34 080 V Prix 229 000 S, 
comptont 35 000 $, 679-0471 

LONGUEUR^ 74 lools 74,749 OOOS. 
AUSSI luxueux $.pl«x avec 2 
ggOOes, 779 000 S. 446-4541 

LONGUEUR., 30 logements 3<A, 
elect., 468-4736^ 

MONTREAL-NORD, prés Fleory, 
6-4';, revenu 31 440 S. Prive 
seulement. 336-4987  

MONTREAL-NORD, 11 opp. bàtls-
se 1992. très très bon secteur de 
choix, luAiieux, revenu 71 000 S, 
comptont 100 000 $. Prix 
695 000 1 661-7377, 326-5904. 

PARTICULIER Splex o Mtl, reve­
nus 73 580 $; prix 167 000 S. Soir 
471-7471 OU 471-115»; 471-2550 

RESTAURANT, 200 sieges. Style 
buffet; e<iuipement complet. Établi 
plus de 55 om. Bonne clientèle. 
Avec Icgfs: 4 x 5 En bloc ou 
séparé. Bien slt-jé.466-9691. 

ST-ANTOlNE semi commerdole, 
5 locaux, 114 000 S. 744-03tt 

Nos annor>ceurs sont priés de noter Que toutes 
leurs annonces doivent être rédigées selon la 
règle prescrite à l'article 10 de la Charte des 

* droits et libertés de la personne qui stipule que : 

t Toute personne a droit à la reconnaissar>ce et à 
l'exerctce. en F>leine égalité, des drorts et lil>ôries 

de la personne, sans distinction, exclusion ou 
préférence (ondée sur la race, la couleur, le 

sexe. la grossesse, loricntation sexuelle. l'état 
Civil. l'àçe, sauf dans la mesure prévue par la loi. 
- la religion, les convictions poW»ques, la langue. 

l'origine ethnique ou nationale. la condition 
• sociale, le handicap ou l'utilisatKXi d un moyen 

pour pallier ce handicap. 
. Il y a discrimination lorsqu'une telle distinction, 
exclusion ou préférence a pour effet de détruire 

ou compromettre ce droit. > 

160 PROPRIÉTÉS 
AREVDIUS 

ST-LEONARD, dnqptex. Jamav. 
propre, ogents s'abslenlr, 374-9948 
ST-LEÛNARO, S-plex, rue Soooe-" 
noy, pos d'agents v.v.0., 679-6144 

TR*I_EX rénové, IxSV», 2x3, 
métro Rosemont, 162 000 S. 

276-0499, 329-0595 

VILLE Sf-Pterie, l i log^ rérmsT 
élect. locatoires. revcfws: 77 50OS. 
560 OOOS, 62«-»30, 6*4-7?S9. 

VRJ.ERAY: métro Crémozle, du-
piex réfwve, près FTO, parking 
privé, revenu 17 1M V 345-5159. 

162 PROPRIÉTÉS COMM. 
INDUSTRIELLES 

AHUNTSIC sNe de prestige. Laleu-
resse-Henrl-Bourossa rnétro, ter-
roln 42 400 pl. ou à louer 975-2515 

CHATEAUGUAY, duplex seml-
comnwrciol 0 vendre. Prix de-
monde 119 000 S. 487-1717. 

RtVE-NÛRO, bâtisse Induslrtefle à 
louer ou o vendre 17 000 pl cor. 
Prés autoroutes 25 et 640.856-7716. 

168 FBMUIES, 
TERRES 

FERMETTE St-Hermos, gronde 
cuisine, salon. 4 chambres, chauf-
foge èlect. et foomotse combustion 
lente, totture neuve nov. 92, serre 
avec piscine creusée, oaroge 
double, éloble en L TtxtS et 24x40 
* annexes, puits coulant, terroln 
53 000 pl car, K3 500 S. 1-S62-6477 

F E R M E T T E 12 arpents, çottoçe 
rénové. 

LAC DES PLA 
230 ocres 

écurie, rh^lére, 674-^59 

LÔurenttdes, 
161-0469. 

SUCRERIE 7000 entaMevSt-Plerre 
de BrougtTton, 1-411-477-7484. 

Rtve-wd 
À VENDRE 

sur lo montogne, 19 
arpents avec moison de 5 ctianw 
txes à couctwr, grand entrepôt et 
équipement. Revenu approxInxittT 
75 000 S. Prix 185 000 S. L RUk 
651 -5U1 , Imm. Riik air. 

170 
BAR LAITIER 

Suoer oubclne, secteur Lovol. 
Etrt>ll depuis 8 ons. Voleur 55 000 
S. Bol. de vente possK>le. 37 SOOS. 
neoodoble. J. Perreoult, Re^Mox 
Aillonce ortr, 374-9750 

BON INVESTISSEMENT, nowveou 
restouront Itcendé, capocitè 200 
personnes, à Miomi Hoilonde. 
Vente couse sorrté. 305-456-6878. 

BRASSERIESSARSRESTOS 
G. LAVIGNE INC C R T R 6SB-6770 

CEST vous oui décidez de mon 
prix! Venez me voir, le suts une 
très belle t>outique de fleurs, 
appeler ma proprletoire 647-4200, 
pour prendre un rendez-vous. 

CHERCHE AUBERGE "B & b' 
PortJcutier (514) 467-5790 

DEPANNEUR CS>.H^ vaildeuse~ 
ventes onnoelies 700 000 ï . prix 
55 000 S • Inventolrc. 737-8477 

Franchise o vendre 
ZÎEBART TH>YCAR 

Reconnue n>orK]totement, 1 200 
franchisés, frottement complet 
pour route, ontirouine et occessoi-
res, 5vsten>e d'olomrve, vitres 
teintées, to» ouvrent, Icvoge Int. 
et ext. et encore plus. 
P. Homelln crlr 599-3204,271-3221 

FROMAGERIE à vendre, produits 
locoux et Importes, établie depuis 
15 ons. Frooco; 761-7883 

AUX COUDRES, commercëdë 
souvenirs sur coin de rue, ovec 
nvïlson, terroln 180x125, vue sur 
le fleuve, 418-438-2335 

PATISSERlE-bomongerle Ahunt-
S*C 40 000 S • Inventoire, 388-4447 

P H A R M A C I E o Vallevfleld, oenre 
clinique, environ 1500 pT cor 
moyenne 175 6 150 prescriptloos 
por jour, bon chiffre d'affaires, 
bien situe, bôthse neuve. 
1-829-7710 ou messope  

R E S Œ N C E personnes ôpécs, 20" 
opps-, très propre, C G O , Seaeir 
Youville, CP. 151 H 2 P 7V4 

SALON de coltfire. 1res bon chWre 
d'oftotres, o Lovot 62»-6304. 

SUPER AUaAME, brtascriè^bcrr 
775 ploces, ovec boH de 70 ans. 
Fortes votre offre! 669-4435 

t M r a Hè 
LA FONDATION 

CANADIENNE DU RSCt 

172 COPROPRIETES' 
ESPACES 

C0MM.1NDUSTRIELS 

TAIAGC empiècements (ftsponl-
lles dons des tours de bureoux 
prestigieuses, pour operateur sé­
rieux. Vinimum 3 ons d'expérien­
ce, contactez Rock Pinard •43-8636. 

175 TBKAMS 

PIE IX.' Beoubieo, restoirarl 
terrain, bâttsse, 515 Wi S. 866-3041 

180 ESPACES COMM. 
INDUSTRIELS 

A BAS PRIX, porc industriel, local 
commercial 1000 à 8000 pf cor., 
o Lovol. 669-3833, soir 673-5680. 

A BAS PRIX, St-Léonord - LoSofie 
- accès ct̂ emin de fer. 681-7682 

ALAVAL« 800,1000 et 3000 pl cor., 
goroges, entrepdts, bureaux. 

668-4390 

ATEUCR. bureau, entrepôt o 
PJV.T.. 1 608 pi, 1 400 pl et plus, 
très bon prix, i9t-4788, 377-716Û 

A-1, Montrcol-Nord. 5400 pi cor.. 
\Xb l'avis, 14 ', goroge, 377-3313 
BROSSARD, Industriel, neuf, 3 300 
à 12000picar.. 19pi hauteur ibre, 
porte 12x14 ou quoi de ctKvpe-
ment, 6 moK grotutts, 316-0814 

CEMTRE-VHJ-E. Professionnels; 
clinique medkole, coiffetrs, con­
sultent, bhlratxr e»c Prtif bâti­
ment, grande vlsWItté. 849-1971 

CÛM Reoê-LevesqueSt-Lourent 
Supert>e mogosln 3 500 pi cor. 
opprox. • 3 etooes. 3 500 pi cor 
cpprox. ch. Excellents locaux pou 
tous comn>erces. Dovid 866-3359 

DORVAL 
2000 pi ctr. tt l in 

Espoce industriel ovec txreoux, 
courtiers protèges, 86M001. 

ESPACE ti bureaux. Alexanckio' 
•re Mtrà13-S2»967. Ontorlo, 1 hre 

L A C H P C , sur autoroute 20, espo-
ce Industriel ovec 2 gnies 70 
tonnes ch., dlvhoble, idéal pour 
fournisseur de chen>in fer. Accès 
chemins de fer du CN et CP. 
Demander M. Areda ou 634-8916. 

LAVAL-Ouvcrncy E , outor. 25-440, 
1800-5400' car. bureaux, entrepôt, 
18' hout, porte i rx i4 ' , èlec. 550. 
J.P. DORoIre 661-S457 ou 0355. 

LOCAL ,9199 B O U L . S T - L A U R E N T , 
7?8-e871  

MTL-NORO, espoces ô louer,' 
bureau 1650 pl car., enheposuoc 
2500 pi cor. mf. 32S.7774 

P.A.T. ET MTL EST Quelques 
unités itores à louer ou à vendre. 
Industriels et commercloles. Age 
3 ans. 1200 à 8000 pl cor. sur 
Shertxookc ou Metroipolttoln. 

JAN-OUEN. 642-5050 

RDP. sur Henrl-Bourossa bôttsse 
neuve, 3600 pl cor et 2,75 5 pl 
cor. Courtier protégé. 881-0341 

••• RIVESUO ••• 
ST-LAMBERT, sortie oont Vlcto-
rlo, bur. et entrepôts, 2000 o 3500' 
cor., 3,75 S le pi cor. et 465-0873. 

SAUVESt-Hubert, près meiro Sou-
vè, 3000' car et 4-, pour bureau ou 
faficohon légère. stulloiw>enie<it 
privé, choufféikloir&déneioè. Oc­
cupation Immédiate. 381-9977. 

10 C M E . 2800-5000'. bètOfOë, 
850S +.450*, 1er, 400 S, S93-42i» 

182 COMMERCES 
A LOUER 

NOUVEAU: idéal poir cuisson ur 
ploce de pofn, croissonts, piiro, 
etc. Permis (fépicerie. Secteur 
Pie IX^tc-Cotherine, 1150 pi car, 
500 S mois, 489-2261 

182 COMMERCES 
A LOUER 

THEATRE o louer dons lo région 
de Québec Michel 418-677-6644. 

184 ENTREPÔTS 
A LOUER 

ESPACE de ronflement, 400 pl cor. 
ctïoutfé. ecioire. entrée privée, 
Brebeuf Mont-Royol. Soir 464-0057 

186 BUREAUX 
A LOUER 

A BAS PRIX, centre Jeon-Coutu, 
sur Sherbrooke, incluant clinique 
mèdkoie. etc..681-7887 

A BAS PRIX, Montréol- Lovol-
LoSolle - Brossord, 681-7882 

A MONTREAL-NORD 
CENTRE DE BUREAU 

Moderne, neuf, olr, cttouffè. eclo;-
re, poriilno, enseigne, toois. con­
cierge, 331-7739. Pie IXVonselet 
160 S et t/Tnols, tout tout compris. 

AAA BUREAUX EXECUTAS 
AAeubies - non meubies 

tous les services 

a . p a r t i r de 99 $ rrioîs 

GRATUTT: Photocopie et Fox  
Pieir 273-3812 

ATTENTION! 
NE CHERCHEZ PI.US 

MERJ.EUR TAUX! 
* Mats gratuits * Bon tout cavnprH 
SherbrookeUnlverslte Delorlmter 
Guy. N-DcrT>eGuv. DécorleMé-
h-opolltoin. M. LùYtr $4S-^9} 

AU MERJ.EUR TAUX 
CENTRE-VILLE ET ALENTOURS 
Mois gratuit, clé en moin, tout 
Inclus, stationnement, sécurité 

5224558 9 3 8 ^ 
BOUL St-Michel 7595 prés V*tro-
poUtoln7Vj, 1500 pixor. 1200 S, 
cUmotlsé, 374-3794. 

BUREAU professionnel ou rnogo-
sin 2e etoge, 1200' cor.. 1er nrioi. 
Ville St-Lourent, 737 cite-Vertu 
et Montpellier. 592-2541. 

IDEAL pour denristes ou méde­
cins. 1450 pl car., tapis mur ô mur. 
Excellente occoslon! 323-0798 

LAVAL, boul. des Lauremides. 
près Pont-Vlou, 250 d 3600' cor., 
edoirés, chouffes, clinxitisés. 

^
x imbattable, locoi ovec pown-
. 357-7875; 354-7179. 

LAVAL, meilleure locotion boul. 
St-Morttn focc Centre 2000, a portk 
de 395 J, dimaîisctïon, finltton, 
grand stationnement. 

773-7840 

METRO Lourler, 5150, rue Solnt-
Hubert, rez-de-cttoussée. 2000 ô 
3700 pieds corrés, Ittxc. 773-3147 

RUE ST-HUBERT 1595, lusqu'o 
3 500" cor., métro, libre, 526-6621 

ST-DENtVJEAN TALON, foce OU 
métro. 500 O 3000 pl. disponibles, 
climatise, 3e etoge, 277-5085 

ST-OEMS, Guizot: espoce bureou 
600 pi cor. Otouffe, climatisé. 
Ubre. 888 S. 343-4567 

188 MAGASINS 
A LOUER 

L A V A L , toce centre 7000, superbe 
location pour deponneix, frufterie 
ou outres, St-Mortln et Donie 
Johnson. 600', 975* et 2500' cor. 
LAVAL, boul. Lobeii?, foce centre 
Sî-Mortjn, 650 pi cor. 
DUVERNAY. bout, de la Concorde, 
1100 pi car. 
LONGUEUIL, super locotion. 
Chemin Chombiy, foce ou Centre 
JocQues-CorHer. 

273-2840 

0 9 3 

MARCHANDISES ET SERVICES 

MOBIUERS. 
A V £ ARTICUS MAISON 

BAUHAUS sofa et causeuse, table 
martre Italien, étot de neuf, 
750 S negocioble. 334-1139. 

DIRECT manufacture: ctwmbre, 
solon, cuKIne, motetos, etooeres. 
7250366. 3760 Métropomoin est 

E N S E M B L E de chombre o cou-
ct»er, IH avec moteios. tables nurt, 
ormoire, boK teok, excellente 
contfftion. prix roisonnobie, sofo et 
ctiolse mottr Scandinave, bonne 
condttfon. excellent prix. Apres 
19h: Aioin. 956 )̂302 

MEU81ES DE MANUFACTURE 
style futurtste moderne conocHen 
orttsonot 351-707V A. Tcssier Ltee. 

MOBR.CR de chombre o coucher 
etc., comn>e neuf. Erft: 948-275^ 

SAUNA Royal 5'x6', focile à 
assembler, l 800 S, 591-5555 

«^MARCHANDISES ET SERVKIS 

202 MOBIUS», 
ARTICLES MAISON 

A C H E T E Z directement de l'entre­
pôt, meubies neufs, dam l'emboi. 
loge du monufocturier, 6 prix 
d'escompte. Votelos: 59 î ; dlvon-
im 334 S; m supperpose: 169 S: 
dbtette 5 morceaux: 295 S: sofa et 
chaise: 395 S; chombre 5 mcx: 
395 S. (Métro St-MIchel) 
3250, Métropoittoln Est, 593-4665 

202 MOBIUERS. 
ARTICLES MAISON 

AMEUBLEMENT confX>iet et 
poreiis c'cctromenogers, 524-7325 
AMEUBLEMENT moderne com-
piet, (séparation), 654-3786 

AVIS AUX CONSOMMATEURS 
Meubles de monufoctureo prix de 
gros. 351-7079. A. Tessier Ltee. 

205 ÉQUIPEMENTS 
TELEPHONIQUES 

BUREAUTIQUE: photocopieurs, 
systèmes tél. Fox, Poget n u n ^ -
que, 6 partir 11,95 Vmols 592-8667 

S Y S T E M E de téléphone. 
17 opporeils de téléphone Key Sets 
7 Prostor Key service unité. 
4 cortes d'exponslon de station 
Prix négociable. 984-2836. 

204 APPARBLS 
ELECTROMENAGERS 

A «500 POELES, frigo, kiv.-séch., 
usoges, remis a neuf, gorontle. 
(oct>etons). Meubles neufs, sets 
cuisine, chombre, soion, bibliothè­
ques, appareils neufs. Prix d'en-
trepolJStS St-Domlnique, 388-3536 

FOYER DES AUBAINES 
Vente poêle, refrigéroteur, ioveu 
se, sécheuse. usoges. 

6787 Sl-Lourtnt, 2n-im 

208 APPAREILS 
AUDiovisuas 

HASSEULAD ELV, CV, 7000 FX, 
super grond ongle 38 mm., lentiHe 
500 mm., à très bon prix, 844-5682 

MIT Shotpun pour hout-porieur 
B pi. 748-2770, 748-1260  

NOUS VENDONS équipement pho-
togrophlque à meilleur prix. 
Echange occeptee. Réparations. 
John 0 LYNX PHOTO 630-5969. 

SYNTOMSEUR Mognum DWwtab 
F i l , 300 S. 582-S449 

210 INSTRUMENTS 
DE MUSIQUE 

AUDK) processeur BEE 822A. à 
vendre bon prix, 463-2156. 

BASE et ompli Crote 80W, voleur 
1500 soéckît SJr-OS, neutt, 621-7721. 

D«UM PeorI Export Séries, voleur 
lïOOSspectol 1000S, 1 an.6Jl-7771. 

PETIT piano Sl.lSO. Boutrilllier 
Musique 722-874V 

PIANO Ô oueue S2,750. BouthUlier 
Musique 722-8741. 

PIANO O queue, 6", loque noir, 
Yon-,aha G7. voleur 21 000 S, pour 
9 SOOS. 666-2142, 333-7062. 

PIANOS a partir de S550. BouThil-
lier Musique 722-8741, 738-6640. 

PIANOS Boidwln, Yomoho d'occa­
sion. Bouthlllter Musique 727-8741, 
738-6640. 

SYNTHETISEURS (2) Yomaho 
0X7 Jupiter 6, 1 SKL 2704413 

211 MACHINES. 
A COUDRE 

MACHINE Q coudre neuve ovec 
meuble, 400 S. 655-2184. 

215 EQUIPEMENTS 
DE BUREAUX 

ACHAT, vente. AmeuWen^ent bu­
reau mogosln école, fabricant, 
neuf usogé, gros detoii, B49-7184 

VENTE d'équipements de burecu 
neufs et usoges. Lundi ou vend. 
8h30 o 4h30; som. 9 o 3h. 636-6898 
9505 Côte de Liesse, Dorvol. 

214 EQUIPEMENTS 
COMMERDAUX 

214 EQUIPEMENTS 
COIIWERCIAUX 

CONGELATEUR 70' cubes, 750 1 
FOUR O poin ovec équipement, 
valeur 12 000 S, 5 000 1. C A l ^ 
elettronique Shorp 500 S. MACHI­
N E S bbq 3 broches, 250 J. 737-8472 

CONGELATEURS 3 portes, vitfeë; 
chombre froide 4X6, 1-773-n33. 
LAVwVoésseiie comn^dSë 
» 300 couverts voKseWe. 351-0471 

MANNEQUMS (7) présentoirs, 2 
comptoirs vitrés 20x36x36 ovec 
p e r ^ , 1 comptoir vitre 16x60x72, 
panneau de séparation en verre 
17"xlor*. spjt halogène encostre, 
ponneouK vcrfwoll et crochets de 
presentatloa 1770 Bélanger, Mit. 

217 LE COIN DE 
L'ORDINATBIR 

COMPTORtS, présentoirs, tablet­
tes, comptoirs vitres, recondWon-
nés, Mogoflx 934-5631, 988-9929. 

A FDS INRWMATIOUE 
386 OX40 complet, 1 250 S 
486 DX33 complet, 1 SOO S 

Nouveou 486-40 complet. 169SS 
FInoncement disponible. 

593-3984 3784 Jeon-Tolon est 

. . A VmARREFOUR . . 
ma SPECIAUX sub 

28€.3S6et4«€ 
8642 rve Si Denis • 381-4844 

.AMFOMOmREAL 
SAirr-VAiBcni 

PRg DU IgUgR COMMEWE 

S8286-11MHZ 1 Meg 2ttS 
88386-SX28 1 Meg I99S 
80386-5X33 1 Meg 3198 
88386-DX33 I Mcg COChe 3t9S 
80386-DX40 1 Meg Coche 489S 
80486-OLC33 1 Mcg CoChC 609S 
88486-DX33 1 Meg CoctiC 799$ 
80486-0X2 50 1 Meg Coche 10191 
80486-DX3 66 1 Meg Coche 120tS 
Disque souple, lO, Incluont les 
monueis et 15 000 programmes 
-Shorewore" disponibles 
SPECIAL DtSOUE DUR. V .GX 

Ouvert le dimoncne 
24M S»e<otherine est, 526-7171 

A LONGUEUtt. 
L'Unhren de rOrdinoteor 

950 Jottette • 674-59U 
PRIX SPEOAUX SUR: 386 et 416 

LOCATION DE LOGRtELS 

14860X 33 locoi Bus VESA 
4meg 120HD SVGA .2S0P 1.2 1.44 
1 650 S 598-5785 

ABA 386-40 A^ : , super vga mo-
nfteur 80mb hd, 9055. Hibil 744-3309 

ABA 386-40 SVGA 85 HD, Système 
complet 995 S. info Lovol 973-8226 

ABA 486 DX 33, 85 HO SVGA, 
4 MB, sourfs, U39 S. 

INFO LAVAU 973 - 8226 

AHÎ 386-40, S V G A , 105HD, S999. 1 
on pièces. I M P A C T 933-4919. 

BICMOS. 286-1516. METRO PEEL 
386 40+î78k 1300S 48633+128K 
143SS 486dxZ'6642S6k 70705 (incJ. 
SVGA 4M Î05MDD 2 lecteurs). 
VESA Local Bus disponible. 

80386, 40 MH2 480S 
80486. 66 MHZ 1 239S 

5400 Gronde ABèe, SI-Hubert 
443-6366 

M A C Clossic tl 4̂ 40 imprimante 
loser, logiciels, Gilles 529-7291 

MAC SE 20, 1 MB, DD *0, inxigC 
Wrrter il: 1000 S, 655-3065. 

MACINTOSH 
VtNït-ACHAT-fcCMANtjfc 

OOSSlC 2'40 899S 
Colcomp 11X17 3299S 
MJCRO OCCASION. MTL 382-3652 

STE AGATHE: 819-376-7700 
ORDMATEUR Xerox 6065 (OIK^ 
tl), menv>lre 6iOtC disk 40 meg, 
écron couleur CGA, floppy 5 14, 
3V;, 490 S. Après f8h: 434-4716 

220 BOIS DE 
FOYER 

A-l , ercNe et frêne, corde 
de 4 X 8, ihfl-e, 494-8716. 

222 ANIMAUX 

ACCOUPLEAAENT gorontl. hlmo-
toyens, persans. Chatons. 477-3429 

ACCOUPLEMENT Shorpei (2), 
Pufl, Blchon-frlse, Lobrodor, Shliv 
tsu. Lhoso, mini coiey. 964-2612 

222 ANMAUX 

BEBES Sh8>-tzu 0 vtn*-e,... 
pov occouptement, 478-8196. 

BEROCR AHenvmd feme«ie, to-

touees voccinees. 700 5, M7-5907. 
KIVKR des Flondres et Schnou-

zer noin. 1-514-539.211^  

BOXER femelle. 5 mois, douce 
ovec enfonts. povèe 325 S loKse-
rctt à 350 S, 852-1013 

(TAuvergne chiots, oor-" 
tee exceptionnelle, 819-373-9438. 

CAMCHES chioK. enreoi^rïT 
vocdné», 300 S. 1-792-2795. 

•ROTS Coiiev. pure roce, enr., 
voccinés. Eleveur, 514-658-0157 

CHIOTS epogneul ipringer onglois, 
femelles noires et bionches. l6 
sem_ enr, oaronne. totooées. 
400 t 819-377.7514. 

CHWTS èpogneuI Cocker OTTWI-
coin, elevoge privé. Enr. ou OCC 
Santé gorontle. Party<o*our, noir-
>1an. 347-2606, 447-9458, W-orMfve. 

CWOTS dobermans pmchcrs, 
noirs et feu, totoués. voccinés. 
vermifuges, 250 S, 444-2441 

CHK>TS Chow-Chow blonds roux, 
1 môle, 1 fenxtie, voccinés. 8 sem_ 
819-336-3205, 819-222-584^ 

222 ANIMAUX 

CHMTS Chew-Chow, roux, noirs, 
enr. 1 môle 2 ons. 1-753-9890 

CHIOTS Coiiev. bonne ouolltè, 
voce, enrg, couleur. 1-460-5260 

CHIOTS Golden Petretver enrT" 

voccinés, totoutes. 375 t. 435-7399. 
OROTS Crotden Refrelver enr, 
goronhe, 350 S, 1-371-4220 

CHK)TS Labrador ctierchent po-
rents odopttfs, nous sommes enr. 
voccinés tt vwinifugés. 1-5)B>]a30 
C Û J 

pure roct, 
VAj»ieLcM 
act, fJA-hk 

chtohde 7 sem. 

COLUÇ mini (6), 2 moft. enr 
voccinés. beauté, pr opr es. 521-6106 

DOBERMAN màée, chiot, tnrîgS^ 
Ré. tCMuè. 4 7 8 - 1 ^ 

OOGO rri^. 4 ons. gardteri, adore' 
enfants, 500 S, 739-5654. 

sa 
voccinés 

mZER mini (chiohl enrg., 
ès, beMe lignée, 6^0-1172 

SHM TZU chiots tnr.. etevoge 
privé, gronde quoitté, parents 
chompion, gororme, 1-565-1131 

YÔéKSHRtE Terriers enr., ganïv 
fie, 1-514-887-2501 

MATÉRIAUX ^ 
£ 4 9 DE CONSTRUCTK)N 

U 0 U O A T 1 0 N . Revêtement o l ^ 
nlum, 0.26 S le pl Rnéolrt: portes 
de bots 4 sohem l 14 \ 691: 
portes d'Oder seulement, 4 « : 
vHrtsthermo l,951picer. 2S44II3 

COLLECTIONS 224 
ACHETIRAIS argent coradten et 
américain. 342-9175 

AOCTERAtS coiiechon Ou ocxtf-
n-Hiiqhon de tlfr.bres. 683-5918 

225 ANTIQUITES. 
OEUVRES D ART 

. ACHAT ANDOUTTES . 
de toutes sortes. 483-3787 

BAM en forrte. S", portes de Uon, 
1930, impeccable et lovobo en com, 
rare. 331-74X8 

228 ON DBIANDE 
A ACHETER ; 

ABSOLUMENT besoin anciens ^ 
meubies fcTnonper. etç 856-3047. 

M O T M Y S T È R E 
ARBRES — Un mot de 5 lettres 

T E R 0 F A E I A T U F T H E 

B T R E H U R G I A N 0 I C S 

R N 0 F F E R G y T T R 0 H U 

C E L R I R E 0 0 S I E A L E 

c H E N E T N C 0 U R S 0 N Y 

H N U E T E I E F U S T E T A 

E R C N A H C R R E T I R A K 

P E A C C L A S A U L E E 0 C 

S L I R A N R U P A n R L R E 

P H T 0 C N 0 R T B T A H K T 

E E E U C E U A L A U U R E S 

C L J E R N N E S R I L 0 R A 

0 I E B U I I V I T A N I D L 

T A R S E R P E U S I E L E I . 

I A N R X B R S B 0 L D 0 C L 

ACCRU ECOT KARTTE RAMURE 
ARBRE ELAEIS KHAT REJET 
ARCOUSIER ELEIS KOLA SAL 
AROL ENCROUE LATANIER SAULEE 
AULNE ENTE LAURIER SCION 
BOLDO FORESTIER ULAS SEC 
BRECHE FORET MAI SEVE 
BRIN FRANC MELIA TAN 
BUIS FRENE MORT TECK 
CEDRE FU5TET NOYAU THE 
CHANCRE FUTAIE ORNE TIGE 
CHENE GREFFON PIN TREMBLE 
CHICOT CRUME PLANT TRONC 
CIME HAUTAIN PRUNIER YEUSE 
COURSON HETRE PRUNUS 

Solution du demler problème: COULOIR 

m 
m 

- m 

Quand j'étais jeune journaliste, je travaillais au 
i^ogrès du Sagucnay à Chicoutimi et toute la ré­
gion avait été soudainement ébranlée dans ses 
fondations séculaires par une bande de nonos 
qui avaient décide d'ouvrir la route Chicoutimi-
Tadoussac. 
Ils étaient pas si nonos que ça. 
L'argent et le progrès étaient sur la côte Nord, à 
Baic-Comeau, à Sept-lles, à Gagnon, à Mani-
couagan et dans toutes ces places impossibles où 
les gens allaient faire leur fortune en cinq ans, la 
femme et les enfants dans la roulotte. Técolc à la 
télévision et le loisir dans le rêve d'une Floride 
future. 
C'étaient des chômeurs qui, pour forcer la main 
du gouvernement, avaient décidé de défricher le 
tracé de la route. 
La misère noire. 
Ils campaient comme au milieu de nulle part, 
à la merci d'une bande de flagorneurs qui se ser-

. vaieni d'eux pour faire chanter le gouverne­
ment. 
Lt le gouvernement avait chanté. 
La route s'était faite. Le Saguenay pouvait désor­
mais vendre ses oeufs, son lait, ses carottes et ses 
patates jusqu'à Sept-lîes. 
Grosse percée économique. 
Mais le peuple n'est pas toujours aussi béte qu'il 
en a l'air et la route Chicoutimi-Tadoussac, en 
plus d'être une des plus belles routes du Québec, 
relie deux régions interdépendantes. Et interdé­
pendantes davantage pour l'exploitation de 
l'énergie et des ressources minérales que pour le 
commerce des oeufs, du lait, des carottes et des 
patates. 
C'était la Saint-|can. la plus longue journée de 
l'année, et j'avais décidé d aller voir celte route-
là. 
beau pays que celui de Chicoutimi-Nord et de 
Saini-Fulgence, anciennement appelé L'Anse-
au-Foin. Saint Fulgcncc était un ami de saint 
Augustin qui doit se sentir un peu perdu dans les 

roseaux du Saguenay mais je suppose que les 
saints s'accommodent comme ils peuvent de la 
dévotion populaire, pour ce qu'il en reste. Sainte 
Rose aussi, j'espère, car je ne la connais pas da­
vantage. Rose-de-Lima, peut-être. Elle a donné 
son nom à un patelin qui s'appelait auparavant 
La Descente-des-Femmes. j'ai toujours supposé 
que le nom faisait allusion à un chemin plutôt 
qu'à une ptôse, mais quand on descend par ce 
chemin-là on s'imagine facilement pouvoir être 
victime d'une ptôse tant la rigueur des paysages 
peut vous couper le souffle et vous enfoncer les 
viscères au plus profond du bas du ventre. 
Alors j'étais là comme un imbécile et je me cher­
chais un endroit où coucher. Le pompiste du 
haut de la côte m'avait recommandé l'auberge 
de la dame en me disant qu'elle n'était sans dou­
te pas là mais que je la trouverais en train de 
faire des frites sur le quai. La dame était bien 
prête à m'accueillir sauf qu'elle n'avait pas le 
temps. 
— Par un beau soir de même, vous pouvez pas 
être pressé de vous coucher. Veillez encore un 
peu ou allez-vous-en parce que moé j 'ai encore 
trop d'affaires à faire icitte. Y a dix hommes qui 
ont laissé le bateau pour aller pêcher la petite 
truite dans les ruisseaux de la montagne. Y vont 
r'venir affamés comme des verrats pis je veux 
pas manquer ça. 
»Les écrivains, les peintres pis les artisses, y en a 
ben manque icitte pis on s'en débarrasse comme 
on peut parce que c'est jamais des payeux. Y-z-
ont jamais une cenne, c'monde-là, pis j'vous dis 
pas ça pour vous faire offense au cas où vous 
seriez de leur gang. Mais regardez-moé les murs. 
Tout ce que vous voyez là, ça m'a été laissé pour 
payer des hot-dogs, des hamburgers pis des fri­
tes. En attendant de r'vendre ces cochonneries-
là, c'est pas moé qui me promène en Floride au 
mois de février. 

»Les gars de bateau, au moins, y me payent. 
»Pis y sont drôles. Si vous restez, vous allez les 
voir. On s'ennuie pas avec eux autres, 
je pris un hot-dog, des frites et je payai. 
Ensuite, je sortis sur le quai. 
Une nuit d'encre. D'encre de Chine, même. 
Avec de grands bouquets d'étoiles qui me racon­
taient l'évolution des millénaires. Et je les voyais 
aussi bien dans l'eau qu'au firmament tellement 
la soirée était calme. À droite, il y avait le bateau 
en question, accosté sagement, avec seulement 
une lumière falote qui tremblait dans un hublot. 
Et c'est comme ça que le bordel a pris et que je 
me suis mis à brailler comme un singe. 
Le marin qui était de garde se mit à jouer de 
l'accordéon pour lui tout seul. 
Sauf que moi j'étais assis sur le quai. 
O/ ail things, il jouait Le Tango des roses que René 
Savard m'avait joué autant comme autant dans 
la maison de pension de Mademoiselle Dutil à 
Chicoutimi et qui était devenu pour moi l'hym­
ne national de la solitude et de la tristesse. 

Aime-moi comme on aime une rose 
Aime-moi, je suis ta fleur éclose 
Aime-moi, tu es mon ciel je suis ta rose 
Coinnwnt voudrais-tu autre chose 
Quand je suis près de toi ? 

René Savard jouait ça en se berçant sur la gale­
rie, en plein milieu de la ville. Mademoiselle Du­
til et moi, on se cachait et on regardait les pas­
sants tourner la tète. 

Là, je n'avais pas besoin de me cacher et je 
pouvais pleurer tout mon saoul, ce dont je ne me 
privai pas. 

Mais la dame se mit à crier: 
— Hé là, mon p'tit Monsieur, faut que j'passe 

à la maison pis j'sus ben en bel de vous montrer 
vot* chambre si vous la voulez encore. 

Une toute petite chambre. Les murs étaient ro­
ses. Le plafond et le plancher étaient bleus. Il y 
avait un livre sur la table de chevet. Noces suivi 
de L'Été, de Camus. 

le me mis en frais de le relire et j*y trouvai une 
lettre de la compagnie I.B.M. qui offrait un cours 
d'informatique au fils de la maison. Le cours 
avait commencé trois jours plus tôt. l'essayais 
toujours de lire quand j'avisai quelque chose 
sous le lit: des papiers-mouchoirs ratatinés, jau­
nes de morve ou de sperme séché. 

le pense gue j'étais peut-être déprimé mais il 
se fit soudain un bien grand bruit. Un camion, 
sans silencieux, descendait la côte dans un train 
d'enfer. Arrêté devant la maison, toujours péta­
radant, il se vida d'une dizaine de gros gars tous 
en blagues et en jurons qui entrèrent dans la 
maison comme dans une gare en criant: 

— Hé, la mére, tu nous fais-tu cuire le pois­
son? 

lis partaient avec la marée de trois heures et 
ils avaient décidé que ça n'était pas utile de dor­
mir avant. Je ne sais pas très bien ce qu'ils firent 
mais je sais que la maison trembla toute la nuit, 
l'aurais mieux fait de me lever et d'aller rire 
avec eux mais je n'éuis pas tout à fait au diapa­
son, même si la rigolade me prenait de temps en 
temps à les entendre. Et de temps en temps aussi 
la dame disait: 

— Attention, il y a un petit monsieur qui dort 
en haut. 

Dormir avec ce vacarme? 

Le grand silence revint avec l'aube et la dame 
en profita sans doute autant que moi car, quand 
je me levai, elle avait l'air mal réveillée. 

— Pensez pas que ces gars-Ià nous ont pas fait 
tout un maudit tardas? Tmc fais des oeuffcs, en 
voulez-vous? 

l'en voulais. 

Ensuite je passai par Tableau, un sîtc înadini^ 
sible, cl je revins sur mes pas pour rejoindre la 
rivière Sainte-Marguerite et la suivre. 

|e m'en allais comme ça parmi des tourelles et 
des châteaux de pierre sortis de je ne sais quelle 
préhistoire pour illustrer un livre comme il ne 
s'en écrira jamais, un livre fabuleux où des 
géants de rien du tout vont pécher la truite dans 
des paysages d'une grandiloquence insoupçon­
née des plus grands de ce monde. 

Qui ne vont jamais là, heureusement. 

Le Tombeau de 
Félix-Antoine Savard 

§J aie-des-Rochers est un vilain hameau du 
comté de Charlevoix. à peine une croisée 

JL^ de chemins et. du côté de celui qui mène à 
la mer en suivant le torrent, quelques maisons 
entourées de mesquins petits prés témoignent 
encore du village prospère qu'on voulut un jour 
y établir, 

La Baie proprement dite est au bout de ce che­
min et donne directement sur la mer, vision de 
paix ou d'enfer selon que la mer l'a remplie ou 
vidée. 

Nous étions passés à la croisée des chemins 
quand nous tournions dans Charlevoix et Paul 
Vézina m'avait dit: 

— C'est là que Monseigneur Savard avait son 
chalet. 

le le regardai incrédule. Se pouvait-il que Me-
naud se fût établi dans cette misère d'épinettes. 
abattues pous laisser place à presque rien? 

À un rêve, peut-être? 
Ou à une glorieuse utopie? 

Puis, par un week-end de fin de mars où 
j'avais un travail à remettre.ie me retrouvai chez 
les demoiselles Bouchard à Port-au-Persil. Le di­
manche matin, pour faire semblant d'aller à la 
messe — obligatoire —, je m'étais dirigé vers 
Saint-Siméon mais j'avais filé tout droit jusqu'à 
Baie-des-Rochers et j'avais pris le petit chemin 
que Paul m'avait désigné. 

II faut dire aussi que c'était l'époque où j 'ex­
plorais systématiquement toutes les anses de 
Charlevoix, de Petite-Rivière-Saint-François jus­
qu'à la rivière aux Canards, les plus méconnues 
étant évidemment les plus belles, comme 
L'Anse-au-Sac, Port-aux-QuiUes et Chafaud-aux-
Basques. 

La baie des Rochers manquait à ma collection 
mais ça n'est pas ce matin-là que je réglai la 
question. 

Il faut dire, en plus, que les anses de Charle­
voix sont des trésors. Les connaisseurs m'en vou­
dront d'en parler mais je dois bien justifier de 
quelque façon mes interminables fainéantises 
dans ces solitudes où personne ne s'expliquait 
ma présence. 

Simple, pourtant. 
La route suit le fleuve sur la crête des monts et 

on ne voit jamais le Heuve. 
Ou presque. 

a suivre 
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Ex-Yougoslavie: les médiateurs se fixent un délai 
d'après AFP  

NEW YORK (Nations unies) 

es médiateurs de l'ONU et de la CEE 
se sont fixé jusqu'à la fin de la jour­

née (heure de New York) pour tenter 
d'arracher l'accord des Musulmans, des 
Serbes et des Croates aux trois volets de 
leur plan pour la Bosnie-Herzégovine, a 
indiqué le porte-parole de la Conférence 
de paix, M. Fred Eckhard. 

Cependant, «je ne suis pas en mesure 
de vous dire qu'ils avancent rapidement 
vers cet objectif », a ajouté M. Eckhard 
en parlant de «dernière chance» pour 
ces négociations, avant une éventuelle 

alternative qui serait présentée par les 
États-Unis. 

Avec ou sans accord, les médiateurs 
Cyrus Vance (ONU) et Lord Owen (CEE) 
iront ensuite devant le Conseil de sécuri­
té qui a prévu des consultations sur la 
Bosnie demain à New York, a précisé M. 
Eckhard, sans «pouvoir annoncer de 
progrès» lors des négociations séparées 
de samedi avec les Serbes de M. Radovan 
Karadzic et les Croates de M. Mate Bo-
ban. 

Le but du déplacement du terrain des 
pourparlers de Genève à New York est 
«de provoquer une fin à ces négociations 
d'une manière ou d'une autre», a expli­
qué M. Eckhard. Les médiateurs «pous­

sent au maximum pour avoir trois jeux 
de signatures au bas du projet global de 
règlement avant la fin de la journée» de 
dimanche, a-t-il dit. 

Interrogé sur l'autre projet de carte, 
présenté hier par M. Karadzic en vue 
d'un nouveau découpage de la Bosnie-
Herzégovine, M. Eckhard a estimé qu'il 
était «totalement différent» de celui des 
médiateurs et qu'il ne constituait pas 
une «base constrùctive», un «point de 
départ productif», pour une séance com­
mune de discussions avec les Musulmans 
et les Croates. M. Vance et Lord Owen se 
sont cependant engagés à présenter cette 
«nouvelle carte» aux deux autres par­
ties. 

Quant aux autorités de la « République 
serbe de Krajina» (RSK, proclamée uni­
latéralement en Croatie), elles n'enver­
ront pas de délégation à New York, où 
elles devaient discuter avec les autorités 
croates de la situation dans le sud de la 
Croatie, alors que les combats se poursui­
vaient hier en Croatie et en Bosnie-Her­
zégovine. 

Par ailleurs, un avion humanitaire 
allemand a été touché par des tirs anti­
aériens hier dans le nord de la Croatie et 
un membre d'équipage a été blessé, a an­
noncé le Haut commissariat des Nations 
unies aux réfugiés (HCR) en précisant 
que le pont aérien vers Sarajevo serait 
suspendu aujourd'hui. 

À Bonn, un porte-parole du ministère 
allemand de la Défense a dit ignorer si 
l'incident avait été provoqué par un pro­
blème technique ou par des tirs de DCA. 
Le porte-parole du HCR a déclaré que les 
premiers éléments d'enquête montraient 
que l'avion a été victime de tirs. 

Le pont aérien vers Sarajevo avait déjà 
été suspendu pendant un mois en sep­
tembre après la destruction en vol d'un 
avion italien dont tous les membres 
d'équipages avaient été tués. Le pont 
avait de nouveau été suspendu temporai­
rement en novembre après qu'un cargo 
américain et un appareil de l'ONU eu­
rent essuyé des tirs près de Sarajevo. 

Bazin 
é t a p i s t e 
d'après AFP 

PORT-AU-PRINCE 

L e premier ministre haïtien 
Marc Bazin s'est prononcé 

pour une solution en «plusieurs 
étapes» de la crise politique si les 
« négociations en cours» pour 
l'envoi d'une mission civile inter­
nationale aboutissent à un résul­
tat positif. 

M. Bazin a prôné la mise en 
place d'un «dispositif de surveil­
lance et de protection des droits 
de l'homme», puis «d'un disposi­
tif de grandes réformes institu­
tionnelles» et enfin «d'un dispo­
sitif de lancement du dialogue po­
litique». 

Ce message devait être délivré 
par le premier ministre à l'occa­
sion de la réouverture du parle­
ment en Assemblée nationale (Sé­
nat et chambre des députés réu­
nis), mais l 'opposition a fait 
avorter la séance vendredi la qua­
lifiant «d'anticonstitutionnelle». 

Un sénateur de l'opposition, M. 
Rony Mondestin (Mouvement 
pour la reconstruction nationale), 
a dénoncé à cette occasion la pré­
sence menaçante de civils armés 
dans le public et rappelé le devoir 
de protection constitutionnel de 
la force publique envers les parle­
mentaires. 

Le sénateur socialiste Serge 
Gilles (soutenant le gouverne­
ment Bazin) a de son coté estimé 
que «la division de la société et 
des institutions dans la crise se re­
trouvait dans le parlement». Il a 
souhaité «le retour à la sérénité 
avec des progrès pour une solu­
tion négociée, objectif majeur des 
socialistes et raison de leur pré­
sence au gouvernement». 

Le Sénat compte deux prési­
dents s'accusant mutuellement 
«d'anticonstitutionnalité», l'un 
favorable au gouvernement Ba­
zin, l'autre au président renversé 
Jean Bertrand Aristide. Cette cri­
se a été provoquée par la tenue 
d'élections législatives partielles, 
le 18 janvier, boycottées et quali­
fiées de «farce électorale» par 
l'opposition et dont les résultats 
officiels ont donné la majorité à 
la coalition soutenant M. Bazin. 

L'UNIT A 
dit non 
d'après lieu ter 

LISBONNE 

L es rebelles angolais de l'UNI-
TA ont annoncé hier leur re­

fus de participer aux pourparlers 
de paix qui devaient débuter mer­
credi à Addis Abeba tant que le 
gouvernement de Luanda n'aura 
pas fait de concessions substanti­
elles. 

Dans un communiqué publié 
au nom de son chef Jonas Savim-
bi, l'Union nationale pour l'indé­
pendance totale de l'Angola an­
nonce en outre la libération au­
jourd'hui de plusieurs étrangers 
capturés récemment à Soyo, dans 
le nord-ouest de l'Angola. 

L'UNITA précise qu'elle libére­
ra dimanche plusieurs étrangers 
faits prisonniers à la mi-janvier 
lors de l'occupation de la ville pé­
trolière de Soyo. Les maquisards 
ont capturé à cette occasion 17 
étrangers — 14 Portugais, un Ar­
gentin, un Britannique et un Ita­
lien— mais le communiqué ne 
dit pas combien seront libérés. 

Le mouvement précise qu'il 
reste en contact avec Margaret 
Anstee, représentante de l'ONU 
en Angola, pour discuter des 
éventuelles possibilités de reprise 
des négociations. Les deux parties 
avaient participé à une première 
série de pourparlers dans la capi­
tale éthiopienne du 27 au 30 jan­
vier pour tenter de mettre fin aux 
affrontements et de faire respec­
ter les accords de paix de 1991. 

Un protestataire 
portant un 

masque de loup-
garou brandit 
une pancarte 
anti-nazie au 
cours d'une 

manifestation 
antiraciste qui a 

réuni des 
dizaines de 
milliers de 

personnes à 
Paris. 
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Mobutu engage 
l'épreuve de force 
avec l'opposition 
d'après AFP et Reuter 

KINSHASA 

L e chef de l'État zaïrois, le ma­
réchal Mobutu Sese Seko, a 

engagé une épreuve de force hier 
avec son opposition en annon­
çant sa décision de décharger le 
premier ministre Etienne Tshise-
kedi de sa mission de former un 
gouvernement de large union na­
tionale. En outre le chef de l'État 
a demandé l'ouverture d'une en­
quête judiciaire contre M. Tshise-
kedi pour «atteinte à la sûreté in­
térieure de l'État». 

Un des porte-paroles du Haut 
Conseil de la République (HCR), 
M. Tshimpumpu Wa Tshimpum-
pu a aussitôt répondu que les or­
donnances prises par le maréchal 
Mobutu étaient «sans effet». Le 
HCR, l'un des trois organes de la 
transition avec la présidence et le 
premier ministre, avait dans la 
journée estimé que les demandes 
du maréchal Mobutu pour résou­
dre la crise politique que traverse 
le pays, «pouvaient aisément 
trouver des réponses». 

En décidant de «décharger» M. 
Tshisekedi de sa mission de for­
mer un nouveau gouvernement, 
le président Mobutu ramène pra­
tiquement la situation politique 

du pays à ce qu'elle était au 1er 
décembre dernier, date à laquelle 
il avait mis fin aux fonctions du 
gouvernement de transition. 

M. Tshisekedi n'ayant toujours 
pas formé le gouvernement «de 
large union nationale» souhaite 
par M. Mobutu, en dépit des in­
jonctions du Haut Conseil de la 
République qui n'est pas suspect 
de sympathie pour le chef de 
l'État zaïrois, ce dernier, fidèle à 
sa propre logique, a fini par dé­
charger son premier ministre de 
sa mission. Le HCR a pour sa part 
décidé de conserver toute sa con­
fiance à M. Tshisekedi. 

«Nous n'avons aucun grief à 
lui reprocher», a ainsi indiqué M. 
Tshimpumpu. «Deux procédures 
peuvent être engagées pour desti­
tuer M. Tshisekedi: une motion 
de censure votée au HCR ou une 
procédure pour haute trahison. 
Aucune n'est envisagée pour 
l'instant», a-t-il ajouté. Le HCR a 
prévu de se réunir mardi en séan­
ce plénière à Kinshasa pour ré­
pondre au maréchal Mobutu. 

Le calme régnait hier à Kinsha­
sa, hormis un incident au cours 
duquel des civils ont été menacés 
et volés par des soldats dans le 
quartier de Binza. dans l'ouest de 
la ville. 

DÉPÊCHES F, 
V. 

Manif contre le racisme à Paris 
d'après AFP 

PARIS 

ne foule jeune et bigarrée de plusieurs dizai­
nes de milliers de personnes — 18 000 selon 

la police— a manifesté pendant trois heures hier 
à Paris «contre le racisme, l'exclusion et pour 
l'égalité des droits». Une pancarte à l'effigie du 
président du Front national (extrême-droite), 
jean-Marie Le Pen, pendu à une potence, ouvrait 
le cortège. 

La manifestation a rassemblé une grande varié­
té de personnes, des Maliens de Vincennes, à la 
périphérie de Paris, réclamant d'être mieux lo­
gés, en passant par les militants «contre la purifi­
cation ethnique» réclamant «une Bosnie Herzé­
govine m ulti culturel le et multi-ethnique » ou «le 
retour immédiat de tous les déportés palesti­

niens» ou encore une délégation d'un millier de 
Britanniques de la Ligue anti-nazi. 

Cinq organisations appelaient à cette manifes­
tation : SOS-racisme, le Mouvement contre le ra­
cisme et pour l'amitié entre les Peuples (MRAP), 
la Fédération des Associations de solidarité avec 
les travailleurs immigrés (FASTI), le Conseil des 
Associations d'immigrés en France (CAIF) et la 
Ligue internationale contre le racisme et l'antisé­
mitisme (L1CRA). S'y étaient joints quelque 140 
partis, syndicats et associations, dont le Parti 
communiste, les Verts, plusieurs syndicats et as­
sociations de travailleurs immigrés (turcs, maro­
cains, algériens...). 

Certains, comme le Parti socialiste (majorité 
gouvernementale) ou Généra t ion écologie 
avaient signé l'appel, mais n'avaient déployé au­
cune banderole et seuls quelques élus socialistes 
avaient répondu au rendez-vous. 

COLOMBIE 
Député assassiné 
• Un député colombien, Alex Du-
ran, et trois de ses gardes du corps 
ont été tués hier dans un attentat 
à la bombe contre la résidence du 
parlementaire à Fundacion (860 
km au nord de Bogota), a-t-on an­
noncé de source militaire. Plu­
sieurs personnes ont été blessées, 
dont la femme du député Marta 
Duran, selon le commandant mi­
litaire de la place qui a déclaré 
ignorer les mobiles de cet atten­
tat. 

ALLEMAGNE 
Moins d'agressions 
• Le nombre des agressions per­
pétrées par des extrémistes de 
droite en Allemagne a sensible­
ment reculé mais reste supérieur 
à deux par jour en moyenne, a an­
noncé hier le ministre allemand 
de l'Intérieur. Dans un rapport 
publié à Bonn, le ministère préci­

se que 2285 attaques violentes 
ont été imputées à des néo-nazis 
ou à d'autres éléments extrémis­
tes en 1992. Au total, 17 morts 
ont découlé de ces violences. De­
puis novembre 1992, «les actes 
criminels visant des étrangers ont 
baissé de façon sensible», souli­
gne le ministre Rudolf Seiters 
dans ce document. 

PALESTINE 
Insuffisant 
• Yasser Arafat a répété hier soir 
qu'il considérait insuffisant le re­
tour de 101 Palestiniens autorisé 
par Israël, sur les 396 expulsés au 
Liban il y a sept semaines. Il a 
également déclaré que les propos 
tenus par le premier ministre is­
raélien Yitzhak Rabin, qui a me­
nacé de procéder à des centaines 
d'autres expulsions, n'encoura­
geaient pas la recherche d'une so­
lution de compromis à ce diffé­
rend. 

Distribution réussie d'aliments crus à Mogadiscio 
Des jeunes 
garçons et des 
femmes somalis 
de factions 
rivales se 
battent à coups 
de pierres peu 
avant que des 
bandits tuent un 
enfant sur la 
Ligne verte qui 
divise la ville de 
Mogadiscio 
entre clans 
rivaux. 
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d'après Reuter 

MOGADISCIO 

L es organismes humanitaires 
ont procédé hier à Mogadis­

cio à la distribution d'aliments 
crus, une manière de nourrir les 
affamés qui était impensable l'an­
née dernière compte tenu de 
l'anarchie ambiante. 

Protégés par des soldats de la 
force d'intervention internatina-
le, des camions de l'association 
Care sont venus approvisionner 
31 points de distribution disper­
sés dans la capitale somalienne. 

La mise en place d'un dispositif 
similaire l'année dernière avait 
tourné au désastre. 

LesSomaliens se battaient pour 
accéder aux vivres et ceux qui 
étaient armés volaient la nourri­
ture aux autres avant qu'ils ne 
puissent la cuire et la manger. 

Les organismes humanitaires 
avaient donc décidé de ne donner 
que de la nourriture cuite con­
sommable sur place. 

Par contre la distribution de sa­
medi semblait se dérouler sans 
heurts grâce à des surveillants qui 
canalisaient la foule des nécessi­
teux. Ces surveillants, un millier 

en tout, sont d'anciens policiers 
spécialement affectés à cette;ta­
che. 

Les organismes humanitaires 
doivent distribuer 250 000 tonnes 
de vivres, surtout du blé et de la 
farine, au cours des trois pro­
chains mois. 

Ils espèrent ainsi suffisamment 
approvisionner le marché pour 
que les prix chutent et que le Vol 
des denrées ne soit plus suffisam­
ment attrayant pour les miliciens. 

Les règles d'attribution éditées 
par Care et le Programme alimen­
taire mondial sont simples: tout 
adulte muni d'un sac ou d'une 
corbeille aura droit à une r a t i o n 
de deux kg jusqu'à épuisement 
des stocks journaliers. 

Chacun pourra se représenter 
plusieurs fois à la distribution au 
cours d'une même journée, si cela 
lui est possible, et il lui sera tou­
jours servi deux kilos sans objec­
tions. 

«Nous espérons qu'une sélec­
tion se fera d'elle-même au profit 
de ceux qui sont le plus dans le 
besoin. Ceux qui peuvent s'en 
passer ne peuvent espérer devenir 
riche à raison de deux kilos à cha­
que fois», a dit un employé d'un 
organisme humanitaire . 

i 

HUGUES, j'aime tes muscles 
qui ondulent lorsque tu descends 
tes vidanges. Ta voisine d'en face 

3 LIGNES D ' A M O U R 
Publiez votre moi doux k 14 février dan» la rubrique Saint-Valcnun 

des annonces classées de La Presse.Tirage d'un souper pour 2 (valeur de 150$). 

285-7111 j 1-800361-5013 Jusqu'au 10 feyier 


